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PERSONNAGES 



GODIN, fabricant de bouchons de liège. MM. Daillt. 

JUGLAR, ex-adjudant de cuiraseiers. . . Miluer. 

REBIFFÉ, substitut Calylh. 

LE VICOMTE DE L'ESTRAPADE Numa. 

PROSPER MALÉCHARD Huhïe*ih, 

SÉRAPHIN. TÎeui commis HYAciiiTaB. 

UN INSPECTEUR Monval. 

UN GARDIEN DE LA PAIX Fkrkinahd. 

UN PASSAGER Padlbt. 

UNEMPLOÏÉ Beboit. 

FANNYBILBOCK Mmes L. Davmt. 

MADAME MALÉCHARD Matsilde. 

CÉLESTE, fille da M. Oodia A. Lavicbb. 

JEANNE d» Bebthob. 

CÉSABINE d" Elven. 

CLAPOTTE, domestique Bohnei. 

LÉON, jeune commis Martial. 

JULES d" Ynoum. 

FÉLICIEN d» A. Clbh. 

UNE PASSAGÈRE Badeb . 



I.a scène se passe de n 



Pour la mise en scène complète et détaillée, s'adresser à H. Reoé 
LnoDBT, régisseur général, au théâtre du Palaia-Rojal. 
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ACTE PREMIER 



Le IhéAlre reprùseaU la salis de vente daaa uns fabrique de 1 
de IL*s;8. A gaucbe, un buraau élevé avec uue gcaude chs 
rïirs. A dcoUe, un comptoir cbargé do sacs de boncboss. di 
les de lieg«, etc. Porte au foud et portes latérales. Sur l 
des afUchïs portaDt ces ditTérentss inseriptioas : ' Bouche 
tus et demi-poiulu8 >. • Semelles hygiàDiques et anli-r 



SCENE PREMIERE 
SÉRAPHIN, LÉON, JULES et FÉLICIEN. 

((emioei travesties), remplisseat des sacs de baucbaus et fout de! 
paijaals de semelles de liège. Ssrapbin, assis daas im fauteuil, M 

SÉRAPHIN, tout en llsaat. 

Activons, mes enfants, activons... Kmplissez les sacs.,, 
Ëcelez les paquets... (sans bouger.) Activons... activons... 
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LÉON, aox antras commis. 
Il est bon, le père Séraphin, il aous dît d'activer, et il 
ne bouge pas. 

JULES, â Séraphin, 

Vous en pienez à votre aise, père Séraphin... 



C'est mon droit... Je l'ai acquis par de longues années 
de service.,. Je taispartiede la maison Godin de père en 
fils... Je suis diius Je lièf,'e depuis ma plus tendre en- 
fance... J"ai quarante ans de bouclions, moi ! 



Case voit... (a part, aux autres.) C'est peut-être pour ça 
qu'il est si bouché... 

SfcltAPHlM, se levQQt. 

Qu'est-ce que tu dis, toi? 

FÉLICIEN. 

Rien du tout, père Séraphinl 



Bonne maison que la maison Godin... grande spécia- 
lité de semelles hygiéniques et anti-rhumatismales... Nous 
expédions des semelles dans le monde entier!.,. 

Ne vous échauffez pas... 



Tu as raison... Je suis du midi, né à Bagnères de Bi- 
gorre... en pleines Pyrénées... c'est ma nature qui m'em- 
porte... (Repreuant U lactara de aoa Journal.) ActiVODS, meS 

entants, activons... 




ACTB PBJiMIEa 



SCËNE II 
Les Uëkes, HEBIFFI^. 

BBOIFFâ, pRrftisaaiit la fond, t^pe de magistral 

Pardon, messieurs.-. M. Godin, s'il vous plait... 

SSBAPHIN, ae iflvflnl. 

Il D'est pas là pour l'instant... 

F&oheux... trè-s fâcheux... Je venais pour afFairi 



i client, n'oublions pas que j'ai une com- 
mission sur la vente... (Haut.) Monsieur désire probable- 
ment de nos bouchons? 

BEBIFPÉ. 

Nullement... 

SÉBAPlllN, décooat. 

Ahl 



C'est beaucoup plus sérieux... (Pranaat usa carte dans son 

porteteBiiiB.) Ayez l'obligeance de remettre ma carte ix 
M. Godiu... 



e Ernest Beiiiffé, substitutl... » (Vivaiuem, afançaat uae 

obtiia.J Si monsieur veut se donner la peine de s'asseoir.. 

Merci... je suis dans la magistrature debout... Je repas- 
serai dans une heure... [saïuaut aïso raideur.) Messieurs, j'ai 
bienrhonneur... 

U lort. 



/" 
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SCÈNE III 
SÉRAPHIN, Les Trois Couais, puis JUGLAR. 

SÉRAPHIN. 

Rebiflé, substitut... tiens, tiens... est-ce que par hasard 
ce serait un prétendant pour uue des trois petites Go- 
din... 

JULES. 

Mademoiselle Césarine est en pension à Versailles... 

LÉON. 



Que son papa emploie ici comme caissière, ,. drftle de 
caissière... elle est toujours dans les nuages... elle passe 
son temps h faire des vers... elle est poète!... 



Pardon... M, Godin, s'il vous plait? 

SËHAPBIN. 

Il est sorti... 

JUGLAR. 

Sorti... pas de chance!,., je venais pour adaire... 

SÉRAPHIN, i psrt. 

Cette fois-ci, c'est un client... (Haut.) Monsieur voudrait 
sans doute essayer de aos semelles?... 



ACTE PREMIER 5 

JLCHii. 

Desaemelles... concai3 paï ga... 

SERAPHIN. 

Alors de nos rondelles pour biberons... 

JUGLAB. 

Pour biberons!... moquez-rous de moi, vous... est-ce 
que j'ai l'air d'un nourrisson... Aleide Juglar, ex-adjudant 
de cuirassiers, de la deuxième du trois. (Lui danoBnisa 
cBcte.) Voilà ma carte... vous la remettrez à M. Godiu. 

SËBAPHIN, avanfint une cliiUe, 

Si monsieur veut s'asseoir... 

JUGLAR. 

Dans les cuirassiers, on ne s'assied qu'à cheval... avez 
pas de cheval, n'est-ce pas? alors, inutile... remettez ma 
carte, bats en retraite... ferai nouvelle reconnaissance 
dans une heure... (saluant miiitsirem^nt.) Bien l'honneur de 
vous saluer. 

Il sort. 
SËRIFHIH. 

Remettez ma carte... avec cela que c'est facile. Depuis 
un mois qu'il est de retour de son voyage d'Amérique, 
on le voit à peine, H. Godin. 

LÉON. 

C'est vrai pourtant... Dans le temps, il était toujours 



Et maintenant i) n'y est presque jamais. 

SÉRAPHIN. 

11 me laisse .tout Je fardeau des atîaires... Est-oe qu'il 
se dérangerait, notre patron?... 

VOIX DE G0D[H, au dehors. 

Vous n'aurez pas un centime de plusl... 
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SÉRiPHIff, oomtoa mù par on ressort. 

C'est lui, le voilà, au travail I au travail 1 (ii u 

^D'ilempUt deboiiBhona.] AotiVOQSl actiVOns I 



SCENE IV 
[Les Mêmes, GODIN. 

GODIN, paraissant an fand et parlant i la cantanade. 

Vingt-cinq centimes de pourboire?... Je ne donne ja- 
mais davantage... (Dsscandaoi an peu,) A-t-ou jamais vu des 
cochei-s comme ça!... (Hamuntant.) Vous dites? hein?... 
Comment, vous me réclumez cinquante centimes parce 
que vous prétendez que je dépasse la grosseur moyenne 
et que j'ai éreinté votre cheval, d'abord qu'en savez- 
vous si je dépasse la gros-^eur moyenne?,.. [Radescendant 
Qûpeu.) Ah! ils vont bien, M 'il. les C'in'icrs... s] leui-s che- 
vaux allaient comme eux!... (Rsmoniaoï.) Vous dites?... 
non, il est parti, il ne dit plus rien. (Redescend a m.) lit il fait 

SÉHAPHIH, «liant d'un commis i Taolre, IrSs affairé. 

13000 bouchons pour Marseille, 90000 pour Bordeaux, 
empilez vivement, 800 semelles pour Lisbonne, empaque- 
tez, et que ça ne traîna pas... 

GODIN, l'ailniraut. 

-Quel travailleur!... {a séraphin.) Arrâte-toi, tu te fatigues 
trop, 

SÉR.VPHIH, s'épongea nt le fran t. 

Ah I patron, nous venons de donner un rnde coup de 
collier... ^ 



Ohl oui! 



ACTE PREUIER 7 

GOniM, am oommis. 
Très bien I très bieni AlJez déjeuner maintenanf, ou 
vous servira du café au dessert, 

LES TROIS COUHIS, se HOTsnt, Joyeusement. 
Merci, patron I 

Ils dispaniusnt. 



SCÈNE V 
GODIN, SÉRAPHIN. 

Personne n'est venu me demander ce matin? 

SËltAPHIN. 

Deux messieurs, voici leurs cartes... 



« Rebiffé, substitut •, connais pas 1 (Lisant l'auire.) « Jn- 
glar, eK-adjudant de cuirassiei-s », connais pasi Qu'est-ce 
qu'ils veulent? 

Je n'en saisrienjls reviendront, ils paraissaient même 
Bssez contrariés de ne pas vous trouver là. C'est que, soit 
dit sans reprociie, depuis un mois que vous êtes revenu 
d'Amérique, vous n'êtes pas souvent au magasin... 

CODIH.' 

C'esl vrai. Ahl Séraphiu, si tu savais?... 

SÉRAPHIN. 

Quoi donc, monsieur?... 

GODIK. 
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SÉR&FHIN. 

, Je vous ai vu nattre... quels souve- 
1 n'avait pas de lait... Heureusement 



Comment, toi? 

SÉHIFBIN. 

Pour mon chocolat du matin... chez la crémière d'en 

face... Je vous ai abreuvé de ma double crème... 



Brave Séraphin!... Tiens! plus de secret!.. Je veux me 
mettre complètement à nu devant toi !... 

SÉRAPEIN, pudique. 

')li! monsieur... 

GODCN. 

Js parle au figui-é... Tu sais qu'il y a trois mois je par- 
tis en Amérique pour y monter par actions ma grande 
afliiire des semelles hygiéniques.,, beau et grand voyage 
uoiit tu ne peux te faire la moindre idée. 

SÉRAPHIN. 

Dama! moi, je n'ai jamais dépassé Asniéres... J'habite 
Asnière^, j'aime Asnières .. Ça me rappelle les Pyrénécsi, 
moins les moDtagoes! 

GODIN. 

l!n jour, Séraphin, un jour je naviguais sur le Pot o- 
mac... J'étais sur uu stimeur... ça se prononce stimeur, 
mais ça s'écrit steamer... Nous étions pas mal de passa- 
gers et de passagères... et parmi ces dernières, je remar- 
quai une Américaine... oh! mais une de ces Américai- 
nes... un cheE-d'œuvre!,.. Tu sais que j'ai toujours eu un 
tempérament de feu !... 



Comment? avec vos cinquante ans.., 



ACTB PREMIER 



Quarante pour les femines... Je me sentis pris !... Mais 
tu vfts voir... un autre atimeui', ça s'écrit toujours stea- 
mer, cherchait à nous dépasijer... Notre capitaine dit: 
pas de ça!,., ot nous chauffons à toute vapeur... \ous 
filions comme l'éclair... Mais voilà le combustible qui 
manque.. Alors, chacun jet te dans la chaudière sa canne, 
son parapluie, son chapeau, sa redingote... les femmes 
s'en mêlent... mon Amëricaine en tête... elles lancent 
dans Ja fournaise leurs gants, leurs voilettes, leurs éven- 
tails... nous tenions toujours la corde, lorsque tout à 
coup pafi!,. une explosion épouvantable... Nous voila 
tous projetés en l'aii'i... 



siRA: 



Ah 1 mon Dieu I 

(iODIN, trtnqniUenieal. 
Il ne faut pas que ça t'êtonne... ça arrive tous les jours 
sur le fotomac... 

Sân&FHIH, viT«m«D(. 

La suite, monsieur, la suite?... 

GODIN. 

Je retoDobe dans l'eau... je m'accroche à une planche... 
et je parviens à gagner la rive au moment où un mon- 
sieur qui s'était jeté à la nage y ramenait ma belle Amé- 
ricaine évanouie et ruisselante!... J'allais lui adresser mes 
[ëlioitations quand il me la pose sur les bras et s'en va 
tranquillement en me disant : « Je n'ai fait que mon de- 
voir. J'ai bien l'honneur de vous saluer... n Et je reste là, 
tenant sur ma poitrine cette femme enivrante... et j'ai 
un tempérament de feu!!... 

SÉRAPHIN. 

Vous deviez être bien mouillé cependant... 

GODIN. , , 

Ça ne fait rien... Je brûlais tout de même!...: : ;v- 
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Bientôt ses beaux yeux se rouvrirent... chargés d'élec- 
tricité... elle les tourna vers moi... puis soudain se jetant 
à mou cou, elle s'écria: « Ali! merci, mon sauveur, 
merci! t Est-ce parce qu'elle était ruisselante que j'étais 
ruisselant... que l'atmosphère étiit tiède et que j'étais en 
Amérique, mais je n'osai pas la. dissuader... 

Ça se comprend... A Asnières, j'en aurais fait autant. 

GODIN. 

" Venez me voir souvent, » ajouta-t-elle... Tu penses ai 
je piofitai de cette invitation... Elle était veuve, elle avait 
vingt-deuxansetunejolie fortune... J'étais de plus en plus 
pincé... Mais un jour (jue je me présentai à son hôtel dans 
]a trente -deuxième avenue, on me répondit qu'elle était 
partie pour Paris... Alors, j'abandonnai mei* bouchons, 
mes rondelles pour biberons, ma société pour les semelles 
hygiéniques et je m'engouHrai îcnméiiatement dans le 
premier paquebot en partance... 

SÉRAPHIN. 

Et la retrouvâtes-vousî 



Il y a un mois, à VilIe-d'Avray... J'y oontinnai ma cour 
et enfin, que veux-tu? je lui proposai de l'épouser... 

SÉHAPniN. 

Ah! bahl... 

GODIN. 

Vous m'avez sauvé la vie, me répondit-etle avec un 
doux sourire, ma main est à vous, si toulelois vous Êtes 
célibataire... Je suis veuf... repartis-je... — Sans enfants, 
au rnoi^ifè^objecta-t-elle avec terreur... —Sans enfants, 
afOrïâSââe:.. 
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SÉEIAPUIH, Btupéfait. 

Eh bien, et les trois petites Godin?... 

GODIN. 

Je les supprime pour le moment... 

SÉRAPHIN. 

Ahibahl 

Il le faut!... Mon bonheur est à ce prix.,, voici mon 
petit plan... Je vais les marier dar-darr... J'ai un actif 
liquide de quatre cent mille francs.,. Je leur en abandonne 
cent mille... soit à chacune trente-trois mille trois cent 
trente-trois francs trente-trois centimes de dot... Aussi- 
tôt que je les aurai pourvues, je repars pour New-York 
avec mistress Fanny Bilbock... Elle s'appelle Fanny Bil- 
bock... Je l'épouse, et, plus tard.,, après la cérémonie, je 
lui avoue les petites Godin... c'est bien simple... 
sÉn,tpj[iH. 
vous faites revenir mademoiselle 

GOniN. 

Où elle était chez sa tante... 

SÉRAPHIN. 

Et mademoiselle Césarine de Versailles... 



Quelle était en pension,.. Elles vont arriver aujour- 
d'hui... et je vais tâcher de les matrimonier vivement,,. 
Quant à Céleste, j'ai son affaire... Justement, la voicil,.. 

SÉRAPHIN. 

Mademoiselle Céleste,.. Je vous laisse avec elle... cette 
femme ruisselante.., ce Potomac... ça m'a altùré... Jû 
vais prendre un bock. 



/^ 
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SCÈNE VI 
GODIN, CÉLESTE. 

Céleste çpii est satrés par la gauuba, tisDt un ; 

Leg. 

CÉLESTE, cberchaDl. 

Profond... vagabond... Pharamond... 



Elle est dans ses chiflreî... Quelle application!... quand 
je me retirerai, je lui céderai mon tonds... 



GODIN, conront àelta. 

Qu'est-ce que tu asî 

CÉLESTE, icrivaot viTemeDl. 

Fond... c'est ma rime... Je la cherche depuis assez Jong- 

iCODIN. 

Comment, tu rimais? 

CÉLESTE. 

Oui... écoute ça, papa,.. C'est une invocation àJalune.» 
LiiaDl. 
O luDe blafarde 
Qui luis dans l'éternel plafond... 

GODIH. 

Le plafond, c'est le ciel? 



ACTE PHEMIER 

QiiaiiJ je te restante, 
Comme du beurre mon cœur foodj 
Que dis-tu de cette image? 



Ce que j'en dis... de ton cœur qui fond... Avec du 
beurre... Je dis que lu teraia bien mieux de foccuper de 
tes factures... 



Allons, soit! (Meltmit aoo calepîa dans sa poche.) TaiS-tûi, 

maMusel... (a Godin.) Passe-moi ton carnet... 

GODIN. 

Tout de suite... {se foumam.) Tieosl où l'ai-je donc 

mis?... (PouilLint dans tentasses pèches.) Je ne le trouve pas... 

je l'aurai laissé dans mon fiacre... Sapristi, je suis [â,ché 
de n'avoir donné que vingt-cinq centimes au cocher... il 
ne me le rapportera pas... 

CÉLESTE. 

C'est la troisième fois que ça t'arrive... Tu es bien 
étourdi depuis quelque temps. .. Je voudrais bien savoir... 



ÎS 'approfondi s pas... Tu ne vois donc pas que oe qai 
me tourmente, c'est l'avenir de tes sœurs... le tien... le 
voudrais te voir mariée... 

CÉLESTE, tlV«C QQ ccl. 

Eti bien, et moi donc t 

GODlN. 

Céleste, de la retenue!... Cette réflexion frise l'inconve- 
nance... 

CÉLESTE. 

Tiens, je ne veux pas coiffer sainte Catherine... Je suis 
sur la limite... dans un mois ça y serait.., Ah I mais noni 



Je t'approuve... remarque que je l'approuve,, . Je ne 
demande qu'à me dèbaiTasser de... (sb reprensni vivameoi.) 
qu'à te oaser le plus prompt ement possible..^ 

CÉLESTE. 

Tu le peux,., {Baimnt i«s jeaï.) Tu sala, papa, ce que je 



Oui, oui.,. Je sais que tu as rencontré plusieurs fois 
chez notre cousin PontaYoine, une de ses amies, madame 
veuve Malécliard, accompagnée de son iils Prosper..* le 
secrétaire du commissaire de police... un garçon d'ave- 
nir,., qui t'a [ait la cour... 



En jouant au lofo... Madame Maléchard m'a promis 
qu'elle viendrait aujourd'hui même causer avec toi... 



Très bien,., ça me va... Je vais tâcher de bâcler,.. (Ss 
reprenant vivemaat.} de conclure ccIte affaîre-Ià... Je ne l'ai 
jiimais vue... mais j'ai hâte de faire sa connaissance, à 
cotte bonne madame Maléchard. .. Alore, il te plait, le 
jeune Pïosper? 

CËLESIE. 

Oui... J'aime son air candide, (avmuh grand sian.) Et 
puis il est blondi!... 

GODl». 

lilond ardent... 



Blond ardent,., carotte, si tu veux... C'est la noanco 
qu'aflecHonnaient Raphaël et le Titien!.., 
GODi:«. 

Tu aimes ça... Tant mieuK, tant mieux... Je craignais 
qu'avec ta nature... poétique, tu le trouvasses un peu 
trop terreàtei're... 
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(•ÉLtSTE. 

11 l'est... il est compléLciUL'nt terre à terre. .. Mais c a 
me va... 

GoniN. 
Ah! 

Quand nous serons mariés, je l'enverrai au marché... 



Et si nons avons des enFants... (Baissant i^s j»ui.) 11 faut 
tout prévoir, n'est-ce pas? c'est lui qui les soignera... 



Pendant que tu rimeras... Très bien... Tu as beau être 
dans les nuages, tu as le sens pratique tout de même... 



SCENE VII 
Lks Mêmes, SÉRAPHIN, puis J1■:AN^E et CÉSARINE, 



Monsieur... monsiem-... 



Qu'est-ce qu'il y a. Séraphin... Tu a 
versé,.. 



C'est la joie... Mademoiselle Jeanne et mademoiselle 
Césarine viennent d'amver... 
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CÉLESTE. 

Mes sœurs... où sont-elles? > 

SËBAFHIH, ouvrant la porte. 

Les voili... Venez, venez, mesdemoiselles... 

lEANNB at CÉSARINE, embrassant Oodin i( Célaste. 

Bonjour, papa... bonjour. Céleste... 

CÉLESTE, les pressant sur soD cœar. 

DouK âpanchements I. .. 

CÉSAHINB. 

Nous sommes bien heureuses de vous revoir... 

JEANNE. 

Oh oui!... (a Céiesia.) Si tu savais, vivre seule avee une 
vieille tante à Fontainebleau... ce n'est pas gai... 

CÉLESTE, arec lyrisme. 

U 7 aies carpes!... 

CÉSARINE, d Godin. 

Et moi donc, dans ma pension de VerealUes, est-ee que 
tu crois que je m'amusais?... 

Je ne Vj avais pas placée dans ce but... 

SÉHÀPHIR, entre sea denli, i paît. 

i' te croisl... 

GODIN, à sel mie*. 

Hais vous allez bénir votre pèt'e, car si je vous fais ve- 
nir près de moi, c'est pour vous marier... 

JEANNE, Tivemeal. 

Vous avez vu H. Rebiffé? 

CÉSARIME, vivement. 

Et H. Juglar? 



ACTE PREMIER 
GOnlH, étonné. 



Rebiffé?... Juglarî. 
Lescai'tes de visite. 



J'ai dansé avec M, Rebiffé au bal de la sous-préfecture... 

GODIN. 



CiSAHlNE, baissaDt lea jaui. 

Moi, j'ai vu H. Juglar à ma peosion... 

CÉLESTE, élornié». 

Comment ! il y a des cuirassiers dans les pensions de 
jeunes filles?... 

CÉSARINE. 

Mats non... il venait voir sa sœur... un homme su- 
perbe, pas tout à fait de la première jeunesse, mais de si 
belles moustachesl Au parloir, il m'a aperçue... nous nous 
sommes aimés... 

JEANNE. 

Et moi aussi avec M. Rebiffé... 11 est si distingué... et 
s'exprime avec tant de charme et d'éloquence!... 

CÉSARINE. 

M. Juglar m'a promis qu'U viendrait demander ma main. 

JEANNE. 

M. Rebiffé m'a Juré qu'il viendrait demander la mienne. 

GODin, TivaméDl. 

Ils sont venus... 
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GODIN. 

Je n'étais pas là... 

JEANNE et CÉSAMIHE, disippoii 

Ahl 



Mais ils doivent revenir... je les attends... qu'ils fassent 
leurs demandes tout de suite.,. Je ferai prendre au ga- 
lop des renseiguements sur eux... et s'ils sont boas... 
hop! hop! le mariage dans huit jours... hop! hop 1 j'achè- 
terai les bans... et ça [marchera rondement... hop! hopl 

JEANNE et CÉSABIKE, saaiBnl âsjois. 

Oh! papa, que tu es gentil!... 

GODlN. 

Noces sur toute la ligne... car Céleste en est aussi... 
avec ie pîtit Maléchard,.. 

JEANNE, i Céleste. 

Ah! tant mieux! 

CÉLESTE. 

Brelan de mariages !... il ; a un poème & faire là-des- 
sns! 

GODIN, i SémphiD. 

Quelle veine!. ,. toutes les trois du même coup!... et 
quel placement!... la police, la magistrature et l'armée!... 
(a Jeannaei à Géaarino.) Alions, vcnez vite VOUS dÈbarrassev 
de vos colis... Je vais vous montrer vos chambres... [chir- 

geant Séraphin dea valises de oartoD,) t:mpoigne-moi Ça... (a 

Céleste,) Et toî, tu sais, à tes factures... (auï auires.) En 
avant!... (a séraphin qui las auit.) Mais quelle vejne!... 
quelle veine!... la police, la magistrature... 

SÉRAPHIN. 

Et l'armée 1... il y a un peu de tout!... c'est panaché!... 
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^^- SCENE VIII 

CÉLESTE, pu» FANNY BILBOCK. 

CÉLESTE, lanla. 

Mes factures... des additions... ohl les additions... Je 
pose 8 et je retiens 4... Comme c'est récréatif,.. (Aïiants-as- 

seolr A gan bureau.] Enfin!... (preusat des papiers.) Compte Bâ- 

zuchard... trois colonnes... oh! la lai iàl là! (Compiani.) 
Cet 9-15 et 7-22-et 5-27... 

Ell« coDtiuaa iDi^t bas. 
FiNHY, paraissaol »u fond at s'adrassant d. la o»ntoo»do.— Léger 

Bcceat auglaia. 
C'est bien... Je trouverai... 



FANNY, qui est entrée, l'apercevant. 

La caissière sans doute... 

E[l8 sa dirige vers le hurean. 
CÉLESTE.' 

2072... Ça ne biche pas... il y aune erreur.,, recom- 
mençons... 

FANNY, s'approchant d'elle. 

Pardon, mademoiselle... 

CÉLESTE, a'iDterroiDpant. 

Une cliente... 

Elle descend TÎTemaDl, 
FANNY, 

Jll. Godin, s'il vous pialt... 



/^ 
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CÉLESTE. 

II est là, madame,., veuillez-vous asseoir... 

FiKSY. 

Oh! inutile... je rapporte simplernent â M. Godin un 
carnet qu'il a oublié chez... chez une personne de mes 
connaissances... 

CÉLESTE. 

En effet... il le cherchait tout à l'heure,,, comme ça se 
trouve... 



J'ai pense quece carnet lui était indispensable et je me 
suis empressée de le lui rapporter... 



Uistress Fannj Bilboctc. 

CÉLESTE. 

Bilbockl... veuillez m'attendre un instant... Je c 
prévenir papa... 

Elle va pour sortir. 
FA.NNY, vivameot. 

Vous dites? 

CÉLESTE, étoonés. 

Je dis que je vab prévenir papa... 

FANNÏ. 

M. Godin est?... 

CÉLESTE. 

Mon père... 



Votre pare !... vous en êtes sûre? 
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Comment ! si j'en suis siivel.,. vous me demandez si je 
suis sùi'e d'être la fille à papa... 

PANNY, trta agiUe. 

C'est parce que... Je croyais... on m'avait dit... mais 
c'est bien... du moment que... parfait! Allez prévenir 
votre père... 

CÉLESTE, eu sortant. 

DrAle de mistress I 

Elle antre i droite. 



SCÈNE IX 
FANNY, pui» GODIN, puis SÉRAPHIN. 



Une Ëllel... il a une fillel... et il m'avait affirmé qu'il 
était veuf sans enfants... Me tromper ainsil... se moquer 
de moi! c'est trop fort, par exemple!... ah! il va être bien 
reçu... 

GODlN, anlrsnt vivanieut, 
Fanny chez moi!... (Allaat à elJe et voulant lui prendre li 

main.) Permettez, obère belle... 

FANNY, retinat sa insin at lui donnant un coup d'éventail. 

Je QB permets rien... 

GODIK, sncpria. 

Qu'avez-voua donc? 

FANNY, 

Je suis furieuse!... 

GODtN< 

Furieuse contre moi ? 
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Contre voas... 

GODIN, inquiet, à part. 

Est-ce que Cèlesta lui aurait dit ?... {Haut.) Je ne vois 
pas pourquoi... 

FANNT. 

Pardon, mon oher Godin, un mot... vous êtes veuf, 
sans entants?, 

GODlN. 

Aïe! ça y est!... (BaibuUaûi.) Mais je... 

PANCfr. 

Itlais vous avez une lUle... une grande lille... 

Si elle se doutait que j'en ai trois!.,. (Uaut.) Eh bien... 
eh bien, oui... 

FANNY. 

Et il n'y a pas un mois vous me disiez... vous m'aEfir- 
miez... 

GODin, trte embarraaaé. 

Oui... c'est vrai... Je vous ai dit... paree que... parce 
que... è. cette époque... 

P&NHI', linpatieDlée. 

Quoi?.,, à cette époque?... vous ne voulez pas iasinuer 
que votre demoiseile n'était pas née il y a un mois... 

GODlN, doucament. 

Loin de moi cette prétention... vous oe me croiriez 
pas... 

FANNT. 

Alors, vous m'avez trompée?... 

G0D1N. 

Mon Dieu... vous teniez tellement à u'épouset qu'un 
célibataire... 
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FAN NT. 

Certes!... Me voyiv-v.i- ■■ ■ ; [<m\v la mère d'une 
grantie fille de cet. :i- In jfili!... ah 1 mon- 

BieurGodinl une pj.. ii est impardoniia- 

blel... on nese conduit pas ainsi. (Se iliti^eant vers le fond.) 

Adieu, monsieur, vous ne me reverrez jamais! 

GODIS, la sulvanl a( suppliant. 

Fannj... Fanny... Je vous en prie. 

PANNÏ, au fond. 

Non, monsieur... 

GODIN. 

Par gr&ce... 

FAHNr, près de la ports. 

Non, monsieur... 

GOUIN, s'sifaiassst dans un raatsuil. 

Ahl omcllel cruelle FaiiLiy! 

FAN NT, B'artÈlant et la regardant. 
) la peine... (îtevenant prâs de lui.) Mon- 



iieur Godin... 








GO 


DIN, 30 relevant vive 


Histress... 




FANNÏ, aveoémoti. 


Après tout, V( 


>U! 


GODIN erabarrass. 


Oui, oui- 




PANNT. 


En plongeant 


au péiil de la vôtre. 



e parlons pas de ça... 

FANNT. 

il si, parlons-en... Ce jnur-là vous Eûtes un hérost 
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CODIK, ES dèfBiidanl. 

Vous allez trop loin... lu luoiudie teri'e-ueuvB en aurait 
fait autant... 

FAHNÏ. 

Et modeste par dessus le mai'ché... Je vous dois l'exis- 
tence... Je ne puis l'oublier... Eh bien, je veux être in- 
dulgente pour vous... Je vous pardonne votre fille... 

GODIH, avec joie. 

Oh! Fannyl... 

FÀNHY, vivemeat. 

Parce que vous n'avez que celle-là... 

GODIN. 

Oh! absolument!... 



Je suis en train... 

FANNY. 

Et qu'aussitôt après son mariage nous partions pour 
rAmérique... où vous m'épouserez... 

GODlH. 

C'est entendu... C'est entendu... et vous verrez que ce 
ne sera pas long. J'ai un futur eu vue... 

SÉRAPHIN, entrant. 

Monsieur... 

GODIN 

Quoi?... qu'est-ce qu'il y aî 

SËHAFillH. 

C'est la veuve Malécliard qui est là avec son mioche... 



ACTE PaEMIKR 25 

G0D1>. 

SoE mioche... un jeune hommo de vinfît-quatre an?;.., 
lâche donc de l'exprimer autrement... et fais-les entrer. 

SÉRAPHIN, aa fgnd. 

Pénétrez, madame Maléchard... pénétrez avec votre 
jeune homme... 

SODIH, i Faany. 

C'est la future belle-mère elle prétendu... 

FANNÏ. 

Ahl ahl 



SCENE X 
Les Mëhes, madame MALÉCHARD, PROSPER. 

Suis-moi, Prosper... 

PROSFER. 

Oui, m'man... 

UADAIIE HALÉCHABU, allaat i Godin. 

C'est à M. Godin que je m'adresse?... 

GODIH. 

A lui-même... Enchanté, chèrb madame... 

MADAME HALÉCHARD, faisant la révérence. 

La réciproque, cher monsieur... 

GODIN. 



Pas si unis que ça... 
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MADAME UALËCHARD, iFsnD;. 

Madame demeure à Paris?... 

FAHNT. 

Tout près du moins... à Ville d'Av y... 

UADAME UALÉCSABD. 

A Ville d'Avray... Tiens, nous sommes du même res- 
sort ! 

FANMT, élouDée. 

Comment du même ressort?... 

MADAME MALÉCHABD. 

Mon fils est secrétaire du commissaire de police de Sè- 
vres et Villi! d'Avray est du ressort de Sèvres... (a Prospei.) 
N'est-ce pus, Frosper? 

PROSPElt. 

Oui, m'man... et j'ajouterai... 

MADAME MALÉr.HARD. 

Tais-toi... le voilà lancé, mon Prosper... et je crois 
qu'il ira loin... J'ai une lettre de recommandation pour 
un liomme très influent... le cousin de la belle sœur du 
secrétaire du ministre de l'Intérieur... le vicomte de l'Es- 
trapade. 

FANnZ, liTsiDcat. 

De l'Estrapade!... 

CODIN, à Faony. 
Est-ce que vous le connaissez? 

rANNÏ, erabarrasaéa. 

Non... non... c'est un nom que j'aurai vu dans quel' 
que journal... 
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Un drôle de corp=, c.o Tlir^trapade... on na le trnnvR 
jamais chez lui... mais jii iiriivai bien par lui remettra 
nia lettre... Je veux que moa fils parvienne!... c'est moi 
qui lui ai choisi sa carrière!... car, je le dis avec honneur 
et fierté, je suis la veuve d'un commissaire de police 1... 
(a. Qodia.) Ah! monsieur, quel homme que mon dëlunt !... 
quel hommel.. quel agent! 

GODIN. 

Il avait de la poigae?... 

HAflAUE UtLËCHARD. 

Non... au contraire... doux comme un mouton... mais 
s'il manquait d'énergie, j'en avais pour lui, moi!... 



HXDAUS HALÉCHABD. 

J'avais la bosse, monsieur, la bossa delà police, la na- 
ture m'a douée d'une organisation spéciale qui unit heu- 
reusement ta puissance de déduction dans le silence du 
cabinet à la décision sur le terrain... qualités maîtresses 
qui font les grands hommes tels que Napoléon et M. Le- 



C'est admirable... 

MADAME MALÉCHABI). 

Je m'associai fiévreusement aux travaux de mon mari... 
il y avait des nuits où il était très expansif... 

Madame... je vous en prie... 

MADAME HALËCHARD. 

Quoi?... qu'est-ce que voua vous figurez donc?... 11 ne 



•n 
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me oonliait ses plans. ., Je les complêfais... Je raccompa- 
gnais dans ses expâditions et de cette main qne voilà 
j'ai bien souvent empoigné de dangereux filous... n'est- 
ce pas, Prosper? 

FROSPBR. 

Oui, m'man... je dirai même... 

U^DAUE UALÉCEIBD. 

Tais-toi... je seconderai mon fils 
son père... il profitera de ma bosse 
j'ose croire que c'est un bon parti.. 



C'est mon avis... 

FANKY, 

Et le mien également... De son cMé, mademoiselle Cé- 
leste m'a paru fort aimable et tort intelligente... et puis, 
ce qui ne gâte rien, c'est une fille unique... 

SÉBAPBIN, àpart. 

Hein? 

GODIH, A pact. 

Qu'est-ce qu'elle dit? 

UADAME HÀLËCBARU, avac fores. 

Fille unique!... C'était mon rÈve!... voilà qui aplanit 
toute espèce de dilficultés.,. fdle unique! (a oudin.) Tou- 
chez là, monsieur Godin, vous avez ma parole... 



Allons, je vois que tout s'arrange à merveille... mais 
voici l'heure du train... je vous quitte... (saïnam m. Mais- 
chard.) Madame.., doublement eochantèe d'avoir fait vo- 
e et d'être du même ressort que vous... 
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MAJAHE MALKCUARI), s eiiiiiinnl eu soliitollnns. 

Comment donc, madame,., croyez bien que de mon 
côté... (a Prosper.) Salue donc... 

FROSFEH, saluant. 

Ou),m'man... 

FANNr, à Pcosper. 

Jeûna homme... (saluant Godin.^ Monsieur... {b»^,a Ooiin.) 
à demain, my dear... 

GODIH, bas, à Fanoy. 



S^BAFHIH, BuiïaDt Fanny. 

Splendidel cette femme!... (Bas, à Goâin, avant dv sortir.) 
Elle est subjugante!... le vais reprendre un bock. 

Faonj et Séraphin sortent par le fi>ad. 



SCENE XI 
GODIN, MADAME MALÊCHARD, PIIOS 

HADAHE JIALËCEIIRD. 

Je suis ravie... et toi, Prosper? 

Hoi aussi, m'man... Tellement content que j en ai la 
migraine... 

Pauvre ehatl... En rentrant je te ferai un bain de pieds 
à la moutarde... 



J 
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■ovez-vous, c est ça qui m'a il?ci- 

GODIH. 

Vraimeiitl... (a pari.) Diablel... alors... taisons-nous... 

UÂDAue UILÉCBARD. 

Quant aux petites convention? particulier es- 
La dot... Je donne 33,333 [r. 33 centimes... 

MADAME MALKCHABD. 

Singulier chiffre... Allons, voyons... il faut mettre un 
chiffre rond... 

GODIN. 

Si vous voulez... 0!i! moi, je suis coulant en affaires... 
mettons trente mille francs... et n'en priions plus... 

MADAME MALÊCHARD, à part. 

Il a une drôle de manière d'arrondir... 

PROSTEH. 

11 arrondit en dessous... 

CODIN. 

La noce dans huit jours... Quand il s'agit du bonheur 
des enfants, les parents doivent se presser... Et si ça vous 
est égal, bien que ce ne soit pas l'usage, on fera la cé- 
rémonie à Sèvres, au domicile du futur... 

Ça nous va parfaitement. 

G0D1K, A part. 

Comme ça pas de danger, j'évite les indiscrétions... 

MADAME MALÉCHAnD. 

Et ce sera une belle noce, j'en réponds... J'ai conservé 
de nombreuses relations dans l'arrondissement de mon 
défunt... Tous les gardiens de la paix sont mea amis... 
N'est-ce pas, Proaperî 



Oui, m'man... Je crois m6me pouvoir ajouter.,. 

HIDAHE HALËCHIBD. 

Il n'y a rien i ajouter... Tu as la rage de parler... tu 

oe peusdoac pas retenir ta langue... 



SCÈNE XII 

Les MliuES, JCGLAR. 



It y est,., bon... trësbieu... (Descandant aa sc^ae.) M. < 



GODIN, à part. 

Le cuirassier de Césariue... aie! 

JUGLAR. 

Dix ans de service!... je devrais être décoré!... je ne le 
suis pas... faute d'un protecteur au ministère... mais je 
léserai tôt ou tard!.,, fortune indépendante... caiactère 
ainiabfe... Mademoiselle votre fdle a dii vous dire,.. 

■ ADAHE UALÉCUAHD, drdasaut IWelIle. 

Hein? 

GODIN, tria •inbaira»4. 
Oui... oui... en effet, elle m'a dit... 



Je me croîs donc autorisé à traiter la chose militaire- 
ment en vous priant de m'accorder sa main... 
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HtDAME UALËCB&HD. 

Ail! ah! mon?i<;iir est un prélenJu?., 
Madame votre mère, sans douteî 

UADAUE HALÉCHARD, oairée. 

Monsieurl... 

Contenez-vous!... (AJugi«r.) Une amie de la famille,,. 
(4 p»rt.) Ça va se Rater... 

JL'GLAR, i madame Maldohsrd. 

Mille pardons, madame... je n'ai jamais eu l'inten- 
tion... 

MADAME DALÉCEARD. 

J'accepte vos excuses, monsieur le carabinier, et je ne 
suis pas tâctiée de vous apprendre que vous arrivez un 
peu tai'd... Comme tous les carabiaiers, du reste I... 

JUCLAH. 

Vous dites? 

GODlN, Apatt. 

Patatras ! va te promener... 

MADAME HALÉCDARD. 

Je dis que la fille de M. Godin n'est plus disponible... 

celui qui épouse... (a Prospsr.) avance un peu... (i* déai- 
gDuii.] c'est mon fils que voila... 

lUGLAB, i Godin. 

Comment, monsieur... 

GODIN. 

Je vais vous dire... (a part.) Non, je ne peux rien lui 
dire... (h»qi.) Nous en recauserons... 

MADAME HALÉCBARD. 

En recauser... (a Godio.) Âuriez-vous l'intention de me 
reprendre votre parole?... 
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CODIN, Tirameat. 
Du toui.. du tout... 

UADAUE M3I.ËCHAHD. 

C'est qaa ça ne se fait pas ces chosus-li,.. 
ie n'ai nullement envie... 

MADAME MiLÉCHARD. 

C'est loujoure nous qui épousons?... 

GODIN. 

Parfaitement... 

MADAME MALÉCHARD, 

A la bonne heure I... Ah! mais!... 

JUGLAR, furieux. 

Ver tu bleui.:. 

MADAME HALËCHABD, (roaique. 

Jurez, monsieur le dragon, jurez si ça peut vous sou- 
lager... Mais vous comprenez bien que ce n'est pas la 
veuve Malëchard qui se laissera distancer... même par 
de Ja cavalerie!. .. Ah! je comprends que vous teniez 
beaucoup à devenir le gendre de M. Godin... la future est 
charmante et puis,., et puis fille unique!... 



Avantage énormel... Hais c'est nous qui sommes bons 
premiers... 1] faut en faire votre deuil... vous retrouverez 
ça autre part, en cherchant bien... (a Godin.) Au revoir, 
Godin, je compte sur vous... (a Jugiar.) Adieu, monsieur 
le chasseur, je voudrais dans cette discussion courtoise 
n'employer que des expressions choisies... mais la vérité 
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est que vous étas roulé!,., fraisant la céyéteoae.) Agréez 
l'assurante Je ma comiiléFati.r'n ilistinguée... (a son aia.) 
Viens, Pi'ospei'... 

FIIOSPEH,lilBuivinl. 

Oui, m'man... 

Uadama Maléchard sorl majeslueussmont par le toaà. suivi* do 



SCENE XIH 

GODIN, JUGLAR, pois CÉSARINE et JEANNE. 

CODl^, A part. 

OuH... Enfiu la voilà, partie... 

JUGLiR, 

Nom d'un escadron! je suis désarçonné 1... 



En chei'chant autre part... Mais sacrebleu, c'est ça qui 
Eoe jiTi^ule... J'aimais votre fille et il m'avait semblé que 
de son côté... et puis cette circonstance heureuse qu'elle 
est fille unique... Justement mes parents étaieat toqués 
de cette idée-là... 

GODIK. 

Vraiment ! 



Us en Taisaient une sorte de sine qua non... 

GODlH.i part. 

Comme les filles uniques sont demandées!... Ne le dis- 
suadons pas... 



ACTE PHEMIëH 



C'est la senle chose qui m' in quittait en venaot ici.,, et 
voilà juslemeiit que la jeimi? demoistllB sa ti'ou-vait dans 
ces conditions... ahl nom d'une trompette!... j'ai du gui- 
gnon... Enfin, quoi?... que voulez-vous?... il ne me resta 
plus qu'à opérer ma retraite en bon ordre... 

GODIN, le retenant. 

Un instant, pas si vite qae ça... vous me plaisez, Ju- 
glar... ma fille vous va... vous allez à ma fille... ça peut "■ 
s'arranger... 

lUGLAIt. 

S'arranger... Eh bien, et l'autre?... à qui vous avez 
promis... 

GODIN. 

Ohl... promis... promis vaguement... vous savez, on 
ébauche une affaire, ensuite on en trouve une meilleure... 
on lâche la première et on conclut la seconde... C'est le 
commerce, ça, mon cher... Je n'ai jamais fait autrement, 
moi, dans les bouchons!... 



s donne la préférence... 
z ma fille 1 j 



Ahl monsieur-. - 

CÉSAniME, descendant rapidement près de Godm. 

Ah ! papa I 

GODIN. 

Ta étais là,,. Eh bien, tant mieux... Sois contente, tq 
Vois, je te coUoque ton cuirassier... 
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Mademoiselle!... comme je suis heureux et quelle 
chance que^vous soyez Tuoique fiJle de M. Godin... 




CÉSABINE, »tup«f«ile. 


V 


FiUeuniqiiel... Moi?... 
Tais-toi... 



Où est donc mon cai'ton à chapeau ?... J'ai laissé ici mon 
carton à chapeau... 

GODIN, contrarié. 

Jeanne... Sapristi I 

JEANNE, pranant le cirton. 

Le voici... (Aparcavaat Jugiar.) Oh! un monsieur... 

CÉSAUinE.lias, a Jeaaua. 

C'est mon futur... 

Quelle est cette jeune personne?... 

Ohlle carton à chapeau!... (Hant.) C'est la modiste... 
la modiste de Césarine... 

JEANNE, BUrprise. 

La modiste... 

GODlN, baa et vWsmsiit. 

Dis comme moi... (Haut.) Elle venait lui essayer un 
chapeau... (a césarioe,} Essaie ton chapeau, ma fille... {a 
joBDDe, brusq usinent.) Âllous, allons, Vile, le chapeau à ma- 
demoiselle 

JEANNE, regardant tout le laonds. 
Qu'est-ce qu'il y a donc?... {Relitanl le chapeau do eacton. 

é. codin.) VoiJà, voilà... Tu n'as pas besoin de te mettre en 
colère... et puisque tu le veux... 

Elle va i Céaariae. 



ACTE PRBHIEB 
CODIN, A part. 



Clhl 



Comment, la modiste vous tutoie? 

GODIN-T 

C'est la fUJed'un de mes vieux camarades de pensioD... 
je l'ai vue toute petite... 

JlIGLiB. 

C'est différent... Mais je ne voudrais pas que ma pré- 
sence put gêner mademoiselle... Je me retire... en em- 
portant votre promesse... 

GODIH, le pousasnt van la porte. 

Emportez- la... 

JUGLAB. 

Je vais prévenir mes parents... 

GODIN, id. 

Prévenez-les... J'irai les voir... la noce dans huit jours... 
nous achèterons les bans... ça se fera tambour battant... 
Allons, au revoir... 

JUGLAB, tout prUde la porU du fond. 

A bientôt... 

GODIN, le ponsBant dehors. 

A bientôt... (Refermant la porte, puis la rouvrant et criant à la 

eantanada.) Tambour battant!... (Refermaot la porta et redes- 

uendani en scène.) Ça j est!... Encore une de casée!.., 



SCÈNE XIV 
GODIN, CÉSARINE, JEANNE, puis CÉLESTE. 
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Et déclarer à H. Juglar que vons a'avez pas d'autre 
fille que moi... 



Précisément... ça s'enchaîne,.. 

CÉSAHINE. 

.Je ne comprends pas... 



Vous allez comprendre... (a céieaieqni vient d'entrer.) Viens 
ici, toi, tu n'es p^s de trop.,, un hasard, indépendant de 
ma volonté, a fait passer Célesle et Cèsarine pour des 
filles uniques... Sans :iette circonstance vous seriez encore 
toutes les deuK sur mes bras... 

CÉLESTE el CÉSAHINE. 



Il parait que c'e<it un article très recherché... Comme 
je veux votre bonheur, pas d'hésitations... plus tard, 
quand mes semelles anti-riiumatismales auront produit 
des bénéfices considérables, je dirai tout à mes gendres 
qui me pai'donneront ce petit truc... grâce auquel... (a 
Césorine.) Tu épouseras ton Juglar dans huit jours.,, (a. 
Cclesie.) et toi, ton petit Prosper dans le môme îaps... 



douce ivresse ! 
Ah ! quel bonheur! 
C'est a'allégres,se 
Quebatmoncœurl 
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J'ai déjà enlenciu ça quelque part... 

CÉLESTE. 



Ah f que je suis contente!... Dis donc, papa... Sais-tu 
ce que je vais confectionner pour célébrer cette heureuse 
journée ?.., 



Non, une bonne crème pour ton déjeuner... avec des 
œufs à la neige,., et tout de suite encoi'e!... (En sonant.) 
Eniin, je ne coifferai pas sainte Catiierinel 

Elis ealra à gauche. 
lEkttKE, un pen boudeuse. 

C'est très bien... Je vois que mes sœurs se marient... 



Toi aussi... tu auras ton Rebifl'é... Je l'attends de pied 
terme.., et puisque la fille unique réussit si bien, je vais 
lui en jouer un petit air... Itah 1 une de plus, une de moins 
maintenant, qu'est-ce que ça fait?... allons-y gaimeut!... 



Merci... Je connais le chem 

JE.VN 

C'est lui ! 



C'est lui!... (a. Jeanne.) Le chapcau... changeons les rô- 
les!.,, vite, vite.,, passe le cbapeau à ta sceur... 

Jeanne donne le chapeau à Céaatias, RebilTé entra. 



LES TETlTeS GODIN 



SCÈNE XV 
Les Mêmes, REBlt'PÉ, pals CP.LESTE. 



Pardon, si Je vous dérange... 

GODIN. 

Enti-ez donc, mon cher monsieur... [Hoatrioi Jeanne.') 
Vous le voyez... ma fîlle était ]k... avec sa modiste. 

CESARIHE, A part, ètaufikat un rira. 

Bon... c'est à mon tour d'Être la modiste... 

BEBIFPÉ, gairmé. 

Ma démarche, monsieur, n'est peut-être pas absolu- 
ment eonlorme auK exigences d'une procédure stricte- 
ment régulière... mais j'ose espérer que le tribunal... (Sa 
Mpreii«ni.) oh! pardou... que vous daifçnerez escuser... 

GODIN. 

J'excuse... J'excuse... Je sais pourquolvous venez. Trai- 
tons ça àla bonne franquette... Vous aimez Jeanne... 
Elle vous aime... Bon parti... fille unique, monsieur, fille 

unique !... 

REBIFFÉ. 

Vous m'enchantez... Je n'osais espérer... 



Ça fait son eQet... (Hani-) Vous voulez vous marier avec 
elle... Je ne dis pas non... au contraire... Vous m'allez 
comme un gant... Etes-vous satisfait?... 

REBIFFÉ. 

J'admets avec joie vos dires et conclusions... (AJeanne.) 
et j'espère que mademoiselle Jeanne n'a à élever au- 
cune objection contre le prononcé de cette sentence. 
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JE*Nt.E, boirtsnnt IflS yeuï. 

Aucune... 

CÉLESTE, entrant BffDbléa d'un Ublierde ouiaine. 

Le déjeuner est prêt... 

GODIN, i part, la faisant passer. 

A l'autre maintenant... [Haut, a Rebiffé.] C'est m& 
bonne... 

CÉLESTE, à GodiD. 

Je t'ai fait ta crème... tu m'en diras des nouvelles. 

HEBIFFÉ, trÈ9 surpris. 

Commeol! votre bonne vous tutoie ?.„ 

GQDIN. 

Elle est entrée à mon service à l'âge de trois ans... (a 
Célesta.) N'est-ce pas, Françoise ?... 

CÉLESTE. 

Françoise !... 

GODin, d Célesla. 

Uais oui. ..Françoise!... Tunesais donoplustonnom!.., 
(PQusiant sebiffé Tars la porta.) C'est entendu... Je m'abou- 
cheraî avec vos parents... la noce dans huit joui-s... nous 
actièterons les bans... Allons.'au revoir... 

BEBIFFÉ, frta de la porta. 

A bientôt... 

GODin, le polissant âouuemenl dehors. 

A bientôt... 

BEBIFFÉ, ea :,'sn allanl. 

Je suis le plus fortuné des substiluls I... 
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SCÈNE XVI 
GODIN, CÉLESTE, CÉSARINE, JEANNE. 

GODlN. 

Tambour battant 1... ran, plan, plan I... 

CâLKSTE. 

La bonne... 

GODIN. 

Enlevé I... à huitaine pour le îjugement... non ponr le 
mat'iage. 

CÉLESTE. 

Dis donc, papa?... 

GODIN. 

Tais-foi ! (a. ses niias.) J'ai confectionné votre bonheur... 

(a part.) elle mien pardessus le marché. (Las attirant lontea 
les trois près de lui.) Venez, VeueZ, petites Godin... (l.es pres- 

asoi suc u poitriae.) Sur moD cœur, ô mes trois filles uni- 
ques I... 



ACTE DEUXIEME 



La théitce reFréisDle le jaHia 
pigaonniM; au 2>lan, et u 



ble, baaca et chiil^ 
teail baia] de msr 



SCENE PREMIERE 

GODIN, FANNY, CLAPOTE. 

a n^eau, Godin el Fanny, assis à droite, 
, sar uas tabla ds Jardia. — Clapote Isa 



CANNY, préaeQtaatJa sucrier A Oudin. 

Sucrez-vous, mj dear. 
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COni:», trÈi gracUai. 

Sucrez-moi vous-môme 1... 

FANKY. 

Combien de morceaux î 

GODIH. 

Trois... quatre... tant que vous voudrez... (imoacsaso- 
munt.) Sucré par d'aussi jolies mains, je ue le serai jamais 
trop!... 

CLAPOTE, riant très fort. 

Oh ! oh 1 que c'est bète I 

FANNY. 

Clapote, taisez-vous I 

CLAPOTE. 

Oui, madame. 

Elle deaserl et sort. 
FÂNN7, riant. 

Vous êtes d'une galanterie... pur Louis XV. 

GODIN, lui saiaissaiit la maio si vaulant U port«r i m Iftrru, 

Ahl Fan ny, laissez -moi etReurer le bout de ces jolis 
doigts. 

Du tout... du tout... 

Je n'entamerai pas lefonds^social... mais je demandeà 
toucher quelques dividendes 

FANHT, retirant la maio. 

Plus tard.,, quand nous serons mariés... 

GODIN. 

Méchante!... (Se •^nsoiant.) Heureusement que ça no 
tai'dera pas... c'est aujourd'hui mârae que je marie 
ma fille Céleste... A une heure précise la cérémonie à la 
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maîrJB de Sèvres... eûsuile à l'église,,, et apit's liberté 
liherlas... nous nous envoleroas vers l'Amérique. 

• FANHY. 

.Ua place est déjà retenue sur le paquebot pour après- 
demain et j'ai fait mettre l'écriteau pour louer cette pe- 
tite maison de Ville-d'Avray. 

GODIN. 

Très bien... très bien... Et vous voyez que quant à moi 
j'ai été bon train... en dix jours de temps toutes les lor- 
inalités du mariage ont été enlevées à la pointe de la 
baïonnette... et du porte-monnaie, 

FANNT. 

C'est vrai... mais pourquoi faire cette noce à Sèvres? 
GODIH, an pen embarrassé. 

Des raisons de fiimille... du côté du .futur... moi, ça 
m'était égal... Ce matin, j'ai amené Céleste chez madame 
Maléchard... avec une grande malle contenant sa toilette 
de mariée... Je l'ai laissée entre les mains de la future 
belle-mère et je suis accouru déjeuner avec vous... [Regar- 
dant aa tuontre.) Midi moins O'nq. (Clapula revient.) Ce n'est 

que dans une heure que M. le maire nouera l'écharpe 
sur son ventre municipal... J'ai encore du lemps devant 

FANNI, aa levant. 

Eh bien, savez-vous ce que je vous conseille ?... (a u ' 
domeatiqns.) Dssservez, Clapote. 

CLAPOTE, desservant. 

Tout de suite, madame... 

FANNT, â Gûdin. 

Je voua conseille de vous livrer & votre petit ejcercica 
hygiénique habituai... 

GODIN. 

Celui que vous m'avez imposé depu:^ deux mois.. 
Vous voulez quejebÈche, que jeràtisîe. que l'arrrse... 
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FANBY. 

Je VOUS l'ai déjà dit, mon cher, vous êtes trop gros... 
Vous trouvez?... 

CLAPOTE, riant très fort. 



Clapote, taisez-vous ! 

CLAPOTE. 

Oai, madame. 

Elle B'an va avec le plateau . 

PAHHT. 

Il faut faire tomber tout ça... 

J'ai déjà perdu quatre livres. 

Ce n'est pas assez... Voyez nos Américains... ils 
engraissent rarement... l'activité, la fièvre de l'eitistence 
les emportent... ils vont,., ils viennent... ils courent.. 
ils se donnent du mouvement... c'est très nécessaire et 
ça vous manquait... Bêchez, mon cher, bêchez et arto- 
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Elles ne sont pas seules à se dessécher, (voulant lui ssisir 
la muin.) Ah! Fanny 1... 

FANNT, teaulaut. 

Uais finissez donc... qu'est-ce que vous voulez encore ? 

GODIN. 

Une prtoe d'encouragement. 

FANNT. 

Je ne suis pas pour le système des primes... j'aime 
mieux celui des récompenses... Travaillez d'ubord, nous 
verrons après. 

Oh ! tout de suite alors... tout de suite... 



A ]a bonne heure... Pendant ce temps- là, je vais m'ha- 
biller... Je tiens à assister à la cérémonie à l'église 1... 



Et moi, je vais trimer!... Vous serez contente 1... à 
moi la bâche et le râteau !... à moi les lourds arro- 
soirs !... vous allez voir ça... vous allez voir ça!... 



SCENE II 

FANNY, puu DE L'ESTRAPADE. 



Décidément, je crois qu'il m'aime bien... et que j'aurai 
là un mari dont je ferai tout ce que je voudrai... S'il sa- 
Tait que depuis plus d'un mois le petit vicomte de l'Es- 
trapade me poursuit de ses assiduités.. . Jo ne puis [aire 
UD pas dehors sans l'avoir sur mes talons... il a eu la 
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hardiesse de se présenter ici... Je l'ai fait aonsigner â. I^ 
porte... mais il ne se décourage pas... iJ vient to«s las 
jours.,. cliaquB [ois il obtient du cnncierge la môme ré- 
ponse ; et il recommence Je lendemain... Il <loit être lirp- 
ton... ce qu'il y a de certain c'est qu'il est très gentil... 
Mais je ne dois pas penser à, lui et surtout je ne dois 
pas oublier que M. Godin m'a sauvA la vie 1 

HECTOR DE L'esTHUPADE, parnissaot soi ta psiit ntur i droitu. 

C'est elle... (Appemni.) Pssilt ! pssitt !... 

FAHNr, l'apercevant. 

Le vicomte! sur le mur !... 

HECIOr, sur le mur. 

Dn refuse de m'ouvrii- la porte.., alors, j'ai grimpù.., 
non sans peine... 

FANHY. 

Descendez, monsieur... 

HECTOR, aviiaot l'échelle et desceadaut dans l« jardin. 

Avec plaisir... 



Pas de ce côté-ci... 



Pourquoi donc?... c'est le bon côté... 
ne voilà près de vous... 



J'ai cru que je n'y arriverais jamais... Depuis ce matin, 
je rôdais autour de la maison en cherchant le moyen d y 
pénétrer... même que le garde-champÈtre commençait 
à en prendre de l'ombrage et me [regai'dait d'un drûld 
d'œil... 
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1- i ^ N ï , 
C'est cela... vous m'avez compromise... 

HECTOR. 

Nullement... Je suis sur qu'il ne m'a pas vu escalader. 

PAHNT. 

Vous allez repartir sur-le-champ... 



i irez pas!... Mais je vous 



Je veux dire insupportable... Comment, monsieur, vous 
me poursuivez sans relâche depuis un niois... depuis ce 
jour où je vous ai rencontré au magasin du Louvre... 

HBCTOR. 

Où je vous ai suivie de rayons en rayons... 
Monsieur, je... 

HECTOR, caatiDuant. 

Et puis, VOUS êtes sortie... je vous emboitaîs le pas... 
vous avez pris un fiacre... oh! ce fiacre! Je l'ai suivi à 
la course, madame... il avait un bon cheval... ces choses- 
lâ n'arrivent qu'à moi... et j'allais et j'allais... J'en ai été 
malade, madame, j'avais la rate attaquée... 

PANNY, 

Tant mieux I... 

HECTOH. 

Vous êtes férocel... C'est de la lérocitè!... Et pourquoi 
m'en voulez-vouaî... Parce que je vous aime... 



r 



1 
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Monsieur, je vous prie... 

HECTOR. 

De me taire... non, miidame.je le crieiai par dessus les 

toits... Je vous aime et je caresse le doux espoir que vous 
m'aimerez aussi... J'ai tout ce qu'il faut pour cela... excel- 
lent physique, apprécié sur la place... bonne position ; 
trente mille francs de rentes... gi-ande famille... très bien 
apparenté... Dsplus, je suis lancé dans la diplomatie... c'est 
pour ça que je fréquente le café des Ambassadeurs... je 
sais tout le rfipertoîre... Vous pouvez m'aimer de con- 
fiance... vous ne vous ennuierez pas le soir dans notre 
intérieur. 

Mais encore une fois... 

HECTOR. 

Je m'attache à vous comme le lierre à l'ormeau. 

Je vous te défends bien et je vous prie de me laisser 
tranquille... Vous me compromettez... je ne suis pas 

Pas seule ? 

FANNÏ, lui montrant la fond da jardin. 

Tenez, regardez là-bas... 

UECion. 

arrose... Quel est ce gros mon- 

F1NNY,Â part. 

Lui dire que c'est mon fulur... il va me Irouver ridi- 

HECIOR, insistant. 
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Oui... oui... mon père... et vous comprenez... s'il voua 
trouvait ici... pi'Bs de moi... il pourrait croire .. s'imugi- 
ner.,. non, non, voua ne voudriez pas 'ne comprn mettre 
k ce point... vous pouvez être un écervelè, mais j'en suis 
sûre, vous Êtes un galant homme... 



Très'galant... 

FANBI. 

Incapable de vons jouer delà réputation d'une femme.. . 
Partez donc... allez-vous en pur oi!i vous êtes venu... et 
ne reconunencez pas une pareille folie... Adieu, mon- 
sieur... j'espère que nous ne nous reverrons plus, {a lia 

monta les marcbet du parron. — Sur le penoa.) Partez de suite... 

adieu 1 



BECTOR, pui» CLAPOTE, puis GODIN. 

HECTOR, i l'avaat acèae. 

J'ai mon paquet!... Evincé, je suis évincé... Moi le vi- 
comte de l'Estrapade... c'est dur!... Ah çà I voyons, est- 
ce que je vais obéir à cette injonction? 

CLAPOTE, paraissant d droilo. 

L'échelle?.,, oùsqu'elle est donc? 

HECTOR. 

Ce serait déshonorant pour mon cercle. 

CLAPOTE, spercevaDt l'échelle. 

Ahl la voilà! 

Elle la pread et l'emporlo. 
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D'un autre côté il seiait peu chevaleresque,. -Ije suis en 
effet trop galan; homme... AlJoLis, Hector un bon mou- 
vement. Filons, puis qu'elle lexige... (ll va pour remonter à 

droite.) Eh bien, où est l'échelie?... Où est donc passée 
l'éohelleî... La retraite m'est coupée... par la porte alors.,. 
en passant rapidement devant le concierge, ..(u va pour sor- 
tir par le fond, Tecuiani.) Oh!... le père.., il vient par ici... 

(Psreouraul lo Ihéàlrs.) Oii me [ourrer?.,. (Aniuint le p«Tillon da 

gauche. )Ah! dans ce pavillonl.,. 

GediD paraît. 
CODIN, veDBDt dufoDd. lia mis une ssrpillAre, aa cbapeau de paille 
et lient deui arrosoirs. 

Ce que Je leur en ai donné d'eau aux tulipes... elles ne 

pourrontpas se plaindre... {Posnnt ses arrosoirs et s'épongean 

le front.) Jô suls en nage.,, c'est égal, J'ai bien conduit ma 
barque... Tout va comme sur des roulettes... 11 y a huit 
jours, j'ai marié Jeanne avec son Rebilïé, à Fontaine- 
bleau. Après ta noce je leur ai dit : mes enfants, mes af- 
faires m'appellent en Amérique, au revoir.., et Je les ai 
laissés à leur bonheur et à Fontainebleau... Deux Jours 
après j'ai marié Césarine avec son Juglar, à Vei-sailles... 
même rocambolle.,. départ pour l'Amérique... adieux 
touchants... et je les ai laissés à leur bonheur et à Ver- 
sailles. Aujourd'hui je marie Céleste avec son Maléchard. 
Après la cérémonie, je leur dis adieu en les laissant à 
leur bonheur et ici... et Je pars pour l'Amérique... pour 
de bon, cette fois... Allons, allons, ça' a été bien 
mené... (Reprenant ses arrosoirs.) Et je Jouis ici d'une quié- 
tude parfaite. (Regardant â gauche un massif da fleurs.) Voila 

encore des fleurs qui ont soif.., abreuvons-les... (s'aperoo- 

vBut que la porte dn pavillon était ouverte.) Tiens! la porle est 

ouverte!... (ii la ferme.) Ohl la quiétude champêtre, la 

douce quiétude champêtre!. .. (ll arrose la masilf de flenrs.) 
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SCÈNE IV 

GODIN, CLAPOTt;, RF.BTFfÉ ei JEANiSE. 

CLAPOTS, Tenant dn fond et iutroduisADt Rebiffé et Jeanne qui la 

Venez, monsieur et madame... Donnez-vous la peine 
d'entrer. 

HEBIFFË, à JeaaDe. 

Le jardin est bien... 

CLAPOTE, allant A Oodia qui arroae et qui a le dos touraé. 

HousieuF... 

GODIN, sana se reloarner, arrosant. 

Qu'est-ce que c'est? 

CLAPOTB. 

Ce sont des visiteurs pour la maison... 

Des visiteurs... 

Je vous laisse avec eux... (en s'en allant.) Je vais préve- 
nir madame. 

Elle sort. 
HEBIFF6, à sa reinme, lui moatrani Oodin. 

Le propriétaire sans doute... (s'approeham de oodin,) Mon- 
sieur... 

GODIN, se reloarnaot aysc ses arrosoirs. 

Monsieur... 
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Mon gendrel... 

JEANNE. 

Papa!... papa ici!... 

GODIN, baiasant sno arrosoir. 

Sapristi!... 

REBIFF1Ï, sclabonaaé. 
Vous m'arrosez! 

Quelle tuile! 

REBIFFÉ. 

Comment,mon5ieur Godin...nous qui vous croyions en 
routepoup l'Amérique... 

N GODIH. 

3e voulais partir... mais j'ai en une fluxion... une de 
ces fluxions... (Gonflant sa joue.) Tenez, ça se voit encore... 
On ne peut pas s'embarquer avec une fluxion. 

REBIFFÉ. 

Non... maîsce que je ne comprends pas, c'est que nous 
vous trouvions ici à Ville-d'Avraj. 

Avec un chapeau de paille et une serpillère. 

G3DIH. 

Ça vous parait extraordinaire... C'est bien naturel 
pourtant. {\ part.) Qu'esice que je vais leur dire? (passant 
l'arrosoir â Rebiifé.) Prcnez-moi donc ça!... 

Rebiffé va poser l'arrosoir i gauche. 
REBIFFÉ. 

Vous disiez donc, cher beau-pcre?... 

GODIN. 

Tout naturel... Je voulais soigner ma fluxion... alors, 
qu'est-ce que j'ai fait?... Je suis venu ici.., chez mon ami 
Dupare... mon vieil ami Dupare... 
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Dupare... Tu ne m'as jamais parlé... 

GODIK. 

Un ancien copaio de pension... il me faisait tous mes 
pensums... brave homme... la crème des hommes... Il 
m'a soigné comme un frève... Aussi, tu vois, je lai ar- 
rose ses flenrs... Je lui dois bien ça... mais vous-même, 
je ne m'explique pas votre présence... 

C'est bien .simple... Vous savez, cette place de juge 
suppléant que je sollicite depuis si longtemps?.., 

Ahl vous r%vez?... 

BEBIFFÉ. 

NonI pas du tout! Je n'ai rien obtenu faute d'un pro- 
lecteur influent. ..Alors, condamné à attendre... et comme 
il se prépare ici un mouvement judiciaire, j'ai proposé 
à Jeanne de louer tout simplement une maison de cam- 
pagne aux environs de Paris... 

J'ai accepté... nous sommes partis pour VilIe-d'Avray... 
nous avons aperçu un écriteau à la grille de cette villa... 

EUo remoate i gauohe. 

■ôs... Voilà, mon cher beau-père... 



11 m'agace avec son cher beau-père... Si on l'enten- 
dait!... (Hani.) Très bien, mes entants... Si vous saviez 
comme je suis heureux de vous revoir, (a JeaDns.) Chère 
petite... Alors, tu es contente de ton mari?... 



Oh! oui, papa... il est très gentil pour moi... il me 
mène au concert... au spectacle... Avant-hier nous avons 
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étô à rodfion... où même il nous est arrivé uoe aventure... 

dont je suis encore toute tremblante... 

GODIN. 

BabI une aventure? 



Très désagréable... Nous étions à la galerie... une es- 
pèce de butor à grosses moustaches veut passer... il me 
marche sur le pied... Je laisse échapper malgré moi une 
épitbëte... peu parlementaire... 



Ce quidam se prétend insuhé.,.il s'emporte... et m'ap- 
pelle bredou illeur!... Moi t bredouilleurl... Je riposte... il 
lève la main... je me baisse... et il applique une paire de 
soufflets à un monsieur qui était derrière moi... 



Sapristi!... Et qu'est-ce qu'il a dit, ce monsieur? 



11 est devenu rouge de colère et il a dit : i 
pour cette [ois-ci, mais ne recommencez pas I 



Il avait du cœur, cet homme-là!., 



Là-dessus, l'autre crie comme un sourd... tumulte- 
bagarre... dont je profite pour m'éclipser avec Jeanne... 

Jamais je n'ai eu aussi peur... 

Moi non plus... c'est-à-dire... vous comprenez... un 
substitut... Je suis pour la tranquillité... 
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Aussi, pourquoi diable iilJei' â l'Oiiéon? Enfin, vous 
n'en avez plus entendu parier?... 



Non... heureusement... 

HKB1PFË. 

Mais le souvenir de cette scène me poursuit... et tout 
à l'heure en prenant mou billet à la gare Saint-Lazare, il 
m'a semblé apercevoir les grandes moustaches de ee ma- 
lotru. 



Tu tD seras trompé... (a part.) S'il savait qui c'était) 

Clapota antrs sa icëd«. 



Visiter! S'ils rencontraient Fanny... il faut me débar- 
rasserd'enx... (Haut.) Non, non, c'est inutile... 



Ça ne peut pas vous convenir.. 

CLAPOTE, à part, sui 

Qu'est-ce qu'il dit? 



Toutes les cheminées fument... et puis, c'est d'une hu- 
midité, un vrai nid à rhumatismes... Si j'ai un bon con- 
seil à vous donner, a liez- vous en et voyez autre part... 

CLAPOTE, s'sviDtaDt. 

Pardon... madame m'a donné l'ordre de faire visiter... 



LES PETITES GODIN 



^ 



Madame... quelle dame? 



Allons, boni (Haui.) Quelle dame?... Parbleu! m; 
dame Dupare.,. 

Madame Diipare !.., 

cou IN. 

Muis oui, cette bonne madame Duparc... une amie d 
treille uns... Elle l'aisait tous mes peii'iums... non l. 
Bi'ave femme... la urême des femmes... 



Si monsieur et madame veulent me suivre... 



Bah! visitons tout de même... ça n'engage â rien.. 
Avant de conclure un conli'Jt synallaiîmatique, je tiens 
à me rendre compte de l'immeuble et de toutes ses cir- 
constances et dépendances !... 

CLAPOTE, u dirii,'eant vers la gauche. 

Je vais d'abord vous faire visiter le pota;^er... l'uL 
nous entrerons dans la maison par la salle de billard. 



Allez, allez... nous vous suivons... A tout â l'heure, 
beau-pêre... (emmeDant b« femmB.) Viens, Jeanne... 



SCENE V 
GODIN, pni. FAKNY, 



Pourvu qu'ils ne rencontrent pas Fannj... (Apercevant 
Panny qui sort ds la malaan.] Non... la voilà... 
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Une heure !... (Eae»rii>Bi b* manire.) C'est vrai !... L'heure 
delà cérémonie, sapristi I... 

FÀKNT. 

Dépêchta-vous... moi, je me rends d'avance à l'église. 

* GODIN, lËtcardSDl svsc inqniétuils dsna la potager. 

C'est ça. (\ psri.) J'aime autant qu'elle filel (H»nt.) 
Allez, allez à l'église. 

FAN^Y. 

Vous sortirez par la petite porte du jardin, vous serez 
plus vite & la mairie. 

G0D1K, regaidaDt avec inquiétnds dans la pDMger. 

Oui, oui... (a part.) Mais va-t'en donel... 

FASNÏ, 

Allons... ne pei'dez pas de temps... et à tout à l'heure... 



Oui, oui, bonsoir 1... (Sb repraaani.) G'est-à-dire à tout à 
l'heure... (otant sas aabots.) Et les autres qui sont déjà là- 
bas à la mairie,.. Ce que la, veuve Malècharddoit rager... 

(Mstlant vivement eno habit noir.) Vite, Vite, endoSSons le sli:- 

fletd'ébène... Courons.,. [Revenant.) Ah! et mon chapeau...- 
(\i la met.) Elle doit Être cramoisie, la veuve Maléehard, 

(S'apareevaut qn'J b gardé la aerplllèra.) Ah ! bien, j'allais ea 

faire une bonne I J'oubliais la serpillére!... Otons vite 
çal (n la retire.) [Rsiananc) Ah I... etmesgants? Je ]es 

mettrai en chemin, (ll va pour sortir, on entand oarillonner i tour 

de hraa, s'arrèiaot,) Hein? Qu'est -ce quec'esl que çaï Est-ce 
que le teu est à la maison?... 
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SCÈNK VI 
GODI-\, Ji:Gr,AR, CIÎSARINE. 

JUGLAD, entriDt oomnie nD> bomba inivi da CéeirÏQe. 

I! est ici... Je l'ai vu entrer... il est ici ! 

GÉSARINE. 

Du calme, mon ami 1 

GODIH, «crue. 

Mon deuxième gendre I.... 

JUGLAH, iIIbdI d lui. 

Pardon, monsiem'... n'auriez-vous pas pas vu.,. ? {Recu- 
lant slapéfuil.) Ah !... 

CÉSAHIHE. 

Papa!.,. 

Elle l'embrasse. 

ii^GLikn. 
Comment !... pas en Amérique ?... 

GODIN. 

Non., pas encore... des affaires... qui m'out retenu... 
mes semelles... 

JUGLÂR. 

... à VilIe-d'Avray... en 

GODlH, i part. 

Ohl la lai... (Haut.) Pour... pour mes semelles... à 
cause de la séance du conseil d'administration... Je suis 
président... il faut de la tenue. . 
jur.Làn. 

Un conseil d'administration... à la campagne ï 
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GODIN. 

Oui... C'est par hygiÈae... en été Je conseil se réunit à 
la campagne,., pour avoir plus cliaud,,. nnii, pour avoir 
plus frais... [à. put.) Je ne sais plus ce que je dis... 

JUGLÂR. 

Et VOUS êtes eu séance dans cette maison ?... 



Dans cette maison... c'est-à-dire... (Reganiani «a moatca.) 
Une heure un quart.,. SapreJotte!.., 

lUGLAB. 

Eh bien, tant mieuï... c'est le ciel qui vous met sur ma 
route, beau-père. 

GODlN, ioqaiel. 

Boau-përe... lui aussi !... (RegaHsat u maiioo.) Et l'autre 
qui est là... 

Vous allez m'aider à rattraper un drftle... 

GODIK. 

Un drôle?... 

JUGL&n. 



GODIN, itaardinwnl. 

A rOdèon I... C'était vous î... 

JUGLAB. 

Quoi? vous savez?... 

GODIN. 

Itien 1... (a part.) Quelle gaSe 1 

JUGLAB. 

Comprenez-vous... m'Jnsultev, moi, Juglar... ex-adju- 
dant de cuirassiers de la 2° du 31... Non d'une trom- 
pette I... U faudra eu déooudre l.„ 
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CËSARINE. 
Mon ami, je l'on prie, calme-toi. 

GO [)'l N . 

Elle araisoQ... Allons, Juglar,.. allons, Juglar... calmez- 
Non !... uo ancien militaire décoré... c'est-à-dire non... 
pas encore décoré... mais je le serai... cré nom I affaire 
d'honneur !,.. Il n'y a pas, nous noua battrons... Je lui 
transpercerai la berdouiile... 

G0D1M, â part. 



Je l'ai aperçu â la gare Saint-Lazare... il prenait son 
billet... Je lui entends dire ; pour Ville-d'Avray... Je me 
précipite sur ses pas... on venait de fermer la barrière... 
n'importe... je prends des places à roon tour... et nous 
filous par le train suivant... Je parcours tout Ville-d'A- 
vray... Au détour d'une allée, je l'aperçois de loin sur 
cette route... il est entré ici... 

fiODlN. 



Vous croyez?... 




J'en suis sur,., il a un paletot gris- 
ou est-il?... où est-il?... 


Vous l'avez vu.. 


GOUIN. 




Un paletot gris... [KegacdaDl La maison 

paraisse pas... (iiaui.) Lin paletot gris, 
oui... oui,., je l'ai vu... 


) Poui'vu qu'il ne 
. Attendez donc.. 


JUGLAB. 





C'est un monsieur qui venait pour visiter la d 
ça ne lui a pas convenu,, . il est repai'ti... 
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Reparti... AJlons donc... je J'.iumis vu sortir. 

GODIN, à pRct. 

Aîel (Haat.) Je l'ai tait passer par la petite porte du 
jardin... pour qu'il soit plutôt à la gare... il est à la 
gare. 

Il remonta. 



A la gare... Je le ratti'apei'ai bien avant qu'il prenne 
le train... Je cours au galop... {a cèsarine.) Reste ici avec 
ton père... je vais revenir. 



Ati! ah ! il n'a qu'à bien se tenir, le paletot gris !... 
Nom d'une trompette '.... 11 va voir qu'on ne bailine pas 
dans la cavalerie !... Je lui transpercerai la berdouille. 



SCENE VU 
GODIN, GÉSARINE. 



CODIK. 

II a le diable dans le corps ! ... 11 ne pense qu'à trans- 
percer les berdouilles I... 

^ CÉSARIHË. 

Mais, papa, je ne veux pas qu'il retrouve ce monsieur. 
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Une Je retrouvera pas... [Ragardam « montre.) Unehenra 
2o, la veuve Maléchard doit être dans on état!... (hedi, à 
Céuriua.) Le paletot gris, c'est Rebiffé. 

CËSARinE. 

Le mari de Jeanne I... 

GODIB. 

Oui... (MonirBDt la maisoD.) 11 est ici... dans la maison... 

avectasœur..,coursvite... préviens-les... dis-leur de fuir.., 
moi, il m'est impossible de rester... 

CÉSABINE. 

J'y vais... sois tranquille... 



Tranquille I... Je voudrais l'être !... Quelle journée!. 
Je file par la petite porte... et le maire., c'est le maire qi 
doit être content L.. depuis une demi-heure q'i'il a so 
écharpe sur le ventre 1... Et la mère MaJéchard, donc !. 
elle doit être ponceaul... Je me sauve... 

Il Borl par la gaacb*, dauiiime plan. 



SCENE VIII 
CÉSARINE, RKBIFFÉ. 



orle un mètre 25.., (Deseendanl I» marc'hsa du p«rci 

11.) Le perron... un mètre... deux mètres... 
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Monsieur... 
Tiens, la modiste I 

J'ai à vous parler... 

iiebi:fk. 
Amoiî (a part.) La IDC dis U ici!... EsU:e jue parja- 
sard le beau-père serait un farceur ? 



BEBIFFÉ, 

Qu'est-ce que vous iites? 



Qu'il vous cherche pour vous provoquer, qu'il est à la 
gare, mais qu'il va revenir. 



Revenir!... Qui est-ce qui le demande? 

CÉSAHINE. 

M. Godin .ous .-.onseille dt ùiir au plus vite... Je vais 
prévenir votre femme. 

EU, ealrs «laos la lùp.isou. 

Mais il m'agace, ce moustachu de l'OdéouI.., 11 ne 
faudrait pas qu'il m'échauflât par trop les oreilles, il ne 
sait pas ce dont je suis capable!... je serais très bien ca- 
pable d'adressiir iine requête an président du tribusial 
pour le faire citer i comparaître. 

LA VOIX DE JUr.Lin, «n dehors. 

C'est une plaisanterie... mais je. le retrouverai!... 
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StliNE X 



CLAPOTE, MADAME MALÉCHARD, tu robe Je soie, elchapaau 
& plume», PROSPEfi, en loilelte de mariée, CÉLESTE, en 
iniriéa avec Le voile et IH fleur d'oranfer, QUATRE GARD[t::«S 
DE LA Paix, avec des bouquets A la boutoaui^re. 

UADAUE XAl-ËCaAKD, entrant tuirie de Prosper, ds Céleste et 
da) gardiens de la paix. 

Fermez la porte... qu'on De laisse sortir personne... 
mais qu'OLE laisse entrer qui se présentera.. .c'est cequ'on 
appelle la souricière... Organisons la souricière... Tu en- 
tends, Prosperî,.. 

FBOSPEB. 

Oui, m'ioan.. . mais c'est bien désagréable, le jour même 
de mon mariage. 

CÉLESTE, :)aupiraiit. 



Le devoir avant toati [a prosper.) Tu te dois à l'État... 
Le garde -champêtre a vu un intrus escalader le mur de 
cette propriété... 11 parait que la localité est iafestce par 
une bande de malfaiteurs... il a couru prévenir le commis- 
saire de police de Sèvres... II n'était pas là, le commis- 



|] u'y est jamais... 

HADAME MALÉCUARD. 

Alors, en ta qualité de secrétaire, on est venu te relan- 
cer à la mairie... où nous attendions M. Godio... Il s'agis- 
sait pour toi d'instrumenter. .. je t'ai dit : Allons-y et ins- 
trumentons ! 



ACTE DEI'XIEMS 
CISLESTE, méMDlenla. 

En voilà une Façon de Faire la noce!. 



Faire ia noce:... vous avez liipn lo tcmp?... il fani; d'a- 
bord pincer ce filou... (Montrant les gardiens de la paii.) NoS 

invités noua aideront... n'est-ce pas, n 



Oui, oui. 

CÉLESTE, avecregrst. 

Moi qui avais rimé de si douces pensées I... 

Instrumentons-.. (Montrant ciapuie,} Voilà la domesti- 
qne... (a ProapM.) Interroge la domestique... 

PROSPEB, A Clapote, (râa gracieusement. 

Uon amie... je. ..3 

HICIHE HALÉCHAnD. 



Vous voulez dire ma maîtresse... elle est sortie. 

UADAHE U A LÉCHA RU. 

Sortie!,., c'est cela... l,e malfaiteur a profité de son ab- 
sence pour s'introduire céans... (a Proaper.) Noie ça... et 

organisons une battue... (a daux gacdluna de 1a paix.) Vous, 
(Montrant la droite.) cherchez par ià... [a deux antres, montrant 
la ganctie.) VOUS, par ici... (Les quatre gardiena de la paix s'ekii- 
gnenl dans las directions indiquées, A Piosper.) Et tOi, PrOspcr... 

fouille la maison... 

PROSPER, sa dirigeant vers la maison. 

Oui, m'man... mais c'est fichant... 

CÉLESTE, avec un cri. 

Ah! (Courant i lui.) Prosper, n'y allez pas!... 
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sciiNt: X 



CLAPOTE, MADAME MALÉCIIAftO, en rohs ds sde. el ehapee 
â plume». PROSPEB, an toHella de marié.,, CÉLESTE, * 

DE L4, Pau, «tso de» b»uqi.m â la boutounière. 



HADAUE MALÈCBAKD, enlcjot suivifl de Prosper, da Céleste et 
des gardiens de la paix. 

Fermez ia porte... qu'on ne laisse sortir personne... 

mais qu'on laisse entrer qui se présentera... c'est cequ'on 
appelle la souricière... Organisons ia souricière... Tu en- 
tends, Prosper?,.. 



Oui, m'man.. . mais c'est bien désagréable, le jour même 
de mon mariage. 



Le devoir avant tout! [a prosper.) Tu te dois à l'État... 
Le garde-champêtre a vu un intrus escalader le mur de 
cette propriété... Il parait que la localité est infestée par 
une bande de malfaiteurs... il a couru prévenir le commis- 
saire de police de Sèvres... 11 n'était pas là, le commis- 
saire... 

FHOSFEn, iDangrèRnl. 

11 u'j est jamais... 

MADAME HALËCHARD. 

Alors, en ta qualité de secrétaire, on est venu te l'élan- 
cer à la mairie... ou nous attendions M. Godjn... 11 s'agis* 
sait pour toi d'instrumenter... je t'ai dit : Allons-y et ins- 
trumentons I 
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e façon de faire la nocel... 



Faire Ja noce!... vous avez bien Je temps, ,. il faut il'a- 

bovd pincer ee filou... (Muniront lea -ardiana ù^. la paiï.) Nof 

invités nous aideront... n'est-ce pas, i 

LES &1RDIENS DE LA FAI 

Oui, oui. 



Moi qui avais rimé de si douces pensées I... 

MADAME HALËCHARD. 

Instrumentons... (Montrant ciapaïa.) Voilà la domesti- 
que... (a Prospor.) Interroge la domestique... 

PROSPER, à ClHpole, trËs gracia DBein«Dl. 

Mon amie... je. ..5 

HADAHE HALËCBAHD. 



Vous voulez dire 



Sortie!.., c'est cela... Le malfaiteur a profité de son ab- 
sence pour s'introduire céans... (a Prosper.) Kole (ja... et 
organisons une battue... (a deux gardions da la paix.) Vous, 

(Uonlraot la dmite.) oherchez par là... (a deux aalrea, montraDt 
U gauche.) VouS, par iCt... (Las quatre gardiens de la paix s'âLui- 
gnenl dans les direclioua indiquées, A Prosper.) Et toi, Prosper... 

fouille la maison... 



Oui, m'man... mais c'est fichant... 

CÉLESTE, avec on cri. 

Ah! (Gourant à ini.) Prosper, n'y allez pas !. 
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UADAUE MILËCHARD, Tlren]( 

Pourquoi clone ça? 

CÉLESTE. 

S'il allait l'enconlrer ce voleur?.,. 

Eh bien, tant mieux. 

CÉLESTE. 

Hais il peut être armé, ce gredin... 
C'est probable.. . 



MADAME MALÉCIlAnD. 

Le devoir avant tout!... Mais ra'isurez-vous... Je vais 
l'accompagiief... je ne ie quitte pas... Je connais ça... Je 
n'en suis pas à ma première arrestation... Si mon fils 
court un danger, entre lui et ce danger se dressera J'es- . 
tomac de sa mère!... 

C'est une garantie... je ne dis pas... mais... 

Pas de mais... et à la besogne!... (a ciapou.) Marche de- 
vant, toi... (Eniraluaiit Prosper.) Va, mon fils, je tesujsl... 
CÉLESTE. 

Prosper!,.. 

MADAME MALËr.ll.\RD, à Cales ta. 

Sois sans crainte, jeune vierge, je te le rendrai intact ! 
(a ProsBer.l En avant I 

• Ella entra avec lui dans la maison. 



ACTE DEUXIÈME 



SCENE XI 

CÉLICSTE, puiî DlU-'ESTRAPADli;. 

Eh bien, non... elle a beau dire... Je ne suis pas tran- 
quille... mon cœur bat d'une force... (Sesai'daat U maison.) 
Que va-t-il se passer là-deilans ? (S'approchant dn patron st m»t- 
tant la main sur aor, cœur,) Comme il palpite!... 11 bat pluS 

vite!... Allons, voilà que je rime muljtrémni... tlcoutons.,. 

Elle prêts IWeilIg. 
HECTOR DE l'eSIBAPADE, paraissaul au-dessus da pavillon 

11 me semble qu'il n v a plu- pcisonne... c'est le mo- 
ment (le dÈguerpir. desi.eodoii'i Latude, inspire- 

CÉLESTE, L'apercevant et poussant un cri éloulTé. 

Ahl... cet homme... qui descend... c'est le malfaiteur. .. 
(chaDcelant.) Je me sens mal à mon aise... 

HECTOll, samanl à terro. 
Hopl ça y est!.., (Sa trouvant sn faca de Céleste.) Une 

femme! une mariée!.,, (Aiiamâ elle.) Mademol'îelle!... 

CÉLESTE, d'une ïuil élrangléa par la frayeur. 

Arrière!... arrière! 

IlECTOfi, ^ui est couvert de plumes et de brios de paille. 

Je VOUS en prie-, ne me trahissez pas... 

CËLESTE, le rei^scdaut. 

llest très bien mis... les voleurs se mettent bien mainte- 
nant... (Se reculant vivement et d'uns loii itooftée.) N'apprO- 

chez pas„ . 

HECTOll; 

Je voulais vous dire... 
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CÉLESTE. 



Je suis pourquoi vous êtes v 
HECTon, 



Je ne vous ferai pas de reproches... chacun chosit la 
profession qu'il piàlère... c'est uae affaire de goût... 



Qu'est-ce qu'elle dit ? 

CÉLESTI 



Moi... mais je ne ]e connais seulement pas... 

CÉLESTK. 

Je sais... je sais... mais, lui, il est ici pour vous... 

HECTOa. , 

Bah!... 

CÉLESTE. 

Il fait son devoir... devoir pénible... car personnello- 
ment je vous assure qu'il ne vous en veut pas... 

HECTOH. 

Je le crois volontiers... 



Vous êtes peut-être... armé? 
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Un petit revolvei' cJe pocLf;... 

Un revolver.. Ah ! il ae fant pas q,,e Prosper se trouve 
en face de lui... [Haut.) Monsieur, c'est peut-être bien mal 
ce que je fais.,, mais Je vous en prie... pendant qu'il n'y 
a que moi ici... fuyez, ailez-vous en. 

HECTOR. 

Je ne demande pas mieux.., (av«c eff.sion.) Merci, made- 
moiselie... permettez-moi de serrer votre main. 

niai serre Is maiil. 
CÉLESTE, frisioananl de la I4la aux pieds. 

Ma main à ce bandit,,. Jamais.',.. Ah 1 tout, tout pour 
sauver Prosper... Tenez ! voilà les deux I... 

UECTOB, remontant. 

Au revoir... J'espère que nous nous reverrons dans le 
monde... 

CÉLESTE, à pari. 

Dans le monde... quel toupet!.., 

HHCTOB, ae dirigeant vers Udroile au fund. 

Je file ventre à terre. 

CÉLESTE. 

Par où donc 7 

HECTOB. 

Paï la porte... 

CÉLESTE. 

Impossible.,, défense de laisser sortir personne. Ou a 
établi une souricière... 

BBCTOH. 

Une souricière... 

MADAUB M*LÉCHABD, eD dehors. 

Par ici,., venez par ici... 
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CÉLBSTE. 

Madame Malàcharcl. , . (Très «ffrajÉo, i Hector.) Ahl mon- 
sieur, cnchez-vous... 



Encore I... 

CÉLESTE, iTiaut lafauleuil liainiâe msT. 

Tenez... là-dedans,,. 

HECTOR, s'asse/aot daos le fauleail. 

C'est une guérite... 

CÉLESTE. 

On vient, retournez- vous... 

HECTOR, ae ralonrnanl avec la fauteuil. 

Oui... je vais monter mataetion... 

personnages eo scÈae. 

CÉLESTE. 

Je pactise avec le rebut de ]a société... anïour, comme 
tu nous rapetisses]... 



Ci;:LESTE,HF:rTOR. cacbi, MADAME MALÉCHARD, 
PKOSPEH, JEANNE, CÉSARINE. 

MADAME MALÉCHARD, tenant Gésarwo par la main. 

Suivez-moi, ma petite... 

CÉLESTE, à part. 

Césarine, icil... 



CliSARlNE, prutestant. 

Mais, madame... 



ACTE OEUXIESIE 



l&olis pas sa compile 



as pas pHur, iii'iiitui... (iiriat Jeanne.) Veauz... 
JEANNE. 

Je proteste... 

CÉLESTE, étoaDée, d part. 

Et Jeanne aussi!.., mes sŒurs!... Tien^ !,.. 

MADAME MALÉr.HABU. 

Nous avons- parcouru toute la maison et nous n'avons 
trouvé que ces deuK femmes tremblante!! et troublées. . 
c'est elles qui nous mettront sur la piste... (Montrini la tar 
biaA Prosper.) Installe-tol Ici et verbalise... 

Verbaliser un jour de noce... Est-ce bète? 

CÉSARINE et JEANNE, apercevant Céleste. 

Céleste!... 

CllLESTE, bai et vivemeut. 

Chut I... VOUS ne me connaissez pas... 

UADAUE «ALÉCHARD, se retonrnsat. 

Hein?... Qu'est-ce que c'est?.. .(a Césorine.) Avancez ici... 
qu'est-ce que vous faisiez dans cette maison? 

CÉSARINE, IrÈs troubbe. 

Moi... je... j'étais avec... mon mari. 

Le VOleuresl marié... noteca... (prosper écrit, a Jeanne.) 

Et vous ? 

JEANNE, balbutiaat. 
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HIDIKE MALÉCBABD, A Prolpar. 

Elle aussi., avec le mari de l'autre... ça lui fait dauz 
remmes... (a Prospsr.) Note ça... 

JEANNE. 

Mais non, madame... avec mon mari à moi... 

MADAME MALÉCBARD. 

Alors, ça fait deux voleurs... bon, ça se corse... (AProi- 
pn.)ËGns... écris... 



SCÈNE xm 

Les Mêmes, REBIFFÉ, Deux Gardiens de la 



UN DES DEUX GARDIENS. 

Le voilai... le voilai... nous l'avons trouvé... 

REBIFFÉ. 

Dieu! que j'ai chaud!.. . 

JEANNE, Tiiamsat, coarHDt 1 Ini. 

Hou mari... 

MADAME MALËCHARD, l'arrêtant. 

Ne bougeons pas!... son mari,., en voilà uni (a Rsbiffi.) 
Ahl ah I nous nous cachions dans la serre, pas bienfort, 
mon petit!... 

REBIFFÉ, effaré, ragatdaal aniour de lai. 

Quoi? qu'est-ce qu'il y a?... Je ne sais pas ce que vous 



voulez me dire. 
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Tu, tu, tu, tu... Tous ]a même uliansnu.,. Des pelita 
saints si on les écoutait... 



Hais, madame, je suis substitut... 

MADAME HALËCHARD, liant >ax éclats. 

Substitutl... ohl nonl par exemple, c'est trop raide... 
substitut 1 11 est drôle, ce filou! 

REBIFFÉ. 

Filou... 

MADAME UALÉCHARD, d Prospar. 

Usurpation de titres... note ça... (ARebiiré, lai moatrsni 

C*»«rine.} CODIiaiSSeZ-VOUS D 



Mais oui... c'est la modiste... 

MADAME HALÉCHAHD. 

Ah I ah! elle est modiste... 

UN GARDIEN DE LA PAIX, soctaot de 
«pBTMvsnt Jogl»r qui sort de la ci 

Ah 1 le voilà... nous le tenons I... 



SCENE XIV 
Les Mëhes, JUGLAR 

un GARDIEN DE LA PAIX, liraol Jnglar qui asl pSls 
de troii al a son collât relevé. 

Allons! voyons ! ne vous faites donc pas traîner. 

JUGLAR, as dàbatUat «Ira lei deux «ganta. 

Voulez-vous me lâcher, nom d'une trompette! Cristil 
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Voilà l'autre!... (Le ragardant,) Il mc Sembla que j'ai déjà 
vu cette téte-là, quelque part. 

JUGLAB, r«BardBiit lutoDr ds lai. 
Qu'est-ce que signifie tout cela?... (Regurdant madia* Ma- 

léchard.) Mais c'cst madame Maléchard... (Haut.) Voyons, 
ma brave femme, qu'est-ce qu'on me veut ? Qu'est-ce 
qu'on veut à mon épouse ? 

UAOAUE HALÉCBABD. 

La modiste?... 

JUGI.*B. 
Du tout 1 (Mantranl Jeanoe.] La VOilà, la modiste ! 
UADÂUE MALËCHABD, qui a'f ast ptaa. 

Bah ; Alors, ça nous ferait donc deux modistes. 

REBIFFÉ, avaaciit on pan. 

Mais non... 

JUFLAB. 

Ohl le monsieur de l'Odéon!... 

IL vent s'élancer sur RebirTé, les gardiens le reUeaneal. 
BEBLLFÉ. 

Contenez-le... contenez-le, ce gros moustachu!... 



Bon! bon! bravo! Ils se dirent leurs sobriquets! Ils ne 
sont pas malins. Tu as entenciu, Prosper? « Le nionsieur 
de rodéon » et a le gros moustachu ». Des récidivistes, 
probablement, note ça, on les visitera, ils doivent Être 
tatoués ! 



Nom d'une trompette! est-ce qu'onse ftche de moi? 
Hais, madame, je suis le gendre de M. Godin. 



ACTE OEIIXIÉMB 



s le >îendre de M. Godin 

CÉLESTE, i part. 



Gare la bombe! 



Les gendres de M. Godin? C'est trop tortl Vous Êtes 
mal tombés... 11 n'y a ici qu'un seul gendre de M. Godin 
puisque M. Godin n'a qu'une fille. Ce gendre, c'est mon 
fils que voiei, (Montrant Céleste.) qui épouse mademoi- 
selle. 



HADÀUE UÀLÉCBABD, â Prosper. 

La bonne i 

CÉLESTE. 

Allons! bien!... 

HADAHB UALÉCHARD. 

Vous plaisantez ! c'est mademoiselle Céleste. 

JUGLAR, i maJanie Ualechard. 

Céleste ou non, quant à moi, voici ma carte. 

HEDIFFÉ, de nièms. 

Voici la mienne... 

HADAUE UILÉCHARU, regardant tea cartes. 

Ah çà! est-ce que ce serait sérieux? il y aurait trois pe- 
tites Godin I... 

tenil baioi de mer. 
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Qu'est-ce que c'est que çaî 

Vu gardien da la paix court au fauleuLl «t 1« ratoarae Tirament. 
— On y trouve Hector. 



SCÈNE XV 
Les Mëhes, HECTOR. 

VoUà k malfaiteur 1 

HECTOR, aorlant dn fauteuil. 

Moi!... UD malfaiteur? 

MADAUB uàléchaud. 
Ne le nie pas!... 

BECTOK. 

Mais du tout. (a. part.) Ah! ma foi, tant pisi (Haut.) Ce 
qui m'a conduit ici, c'est l'amour !... J'aime la fille de 
M. Godin. 

JUGLAR, RBBIFFÉ, PROSFEn. 

Ma Femme! 

MÀDÀHB MALËCHABD. 

Laquelle, monsieur? 



SCÈNE XVI 
Les Mèkes, FANNY 



Persoaae à l'église !... (Tria étonnée.) Eh 1 mon Dieu, que 



de monde chez moi... 
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HECTOR. 
Laquelleî... {Montrant Kannj. ) Celk-Ci... 
TOI' S. 

Une quati-ième fllle!... 

HADAHB HALËCKAIID. 

Quatre petites Godin!... Cet hoiame est le père Gigo- 
gne I... 

FAHNT, pousaant on cri. 

Quatre filles!... Ah! le monstre!... Ah!mes nerfs! mes 



Elle se trouva mail... 

HADAHB HALËCHARD. 

Et il me l'avait fait passer pour une cliente... C'est une 
quatrième fille qu'il aura eue en Amérique!... Âhl ce Go- 
dini ce Godin!... 



SCENE XVII 
Les Mêmes, GODIN, po» SÉRAPHIN. 

GODIN, vsnaat de ganche. 

Je pose à la mairie depuis une demi-heure... (AperosTint 
tout l« moada.) Tiens!... ils sont ici! 

Ah! vous voilà, vous! 

GODIN, fgBlm«nt. 

Oui, me voilai 

■ADAUE HALâCHlRD. 

Ainsi, (HoDtunt Ciisate.) mademoiselle est votre fille uni- 
que? 
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JDGLili, montrant C^sarioo. 

Et celle-ci aussi?.,. 
Et celle-ci aussi?., 

GODIN, neoablà. 

Ils saveal: tout!,.. Je suis perdu I.., 

SÉnAPHLS, qiii HL'ooucl iiar la fund, à un gardien dir 
la yaii qui vaul l'ompÈohar de paisor. 

Maia je veax voir M. Godln! 

GQDIN, 

Qu'y a-t-il? 

Monsieur.,, monsieur, je cours après vousdepuîsca 
matin- Une dépêche de ^nw-Vork, 



Unedëpèche? (La lisant. ) '< AQ'aire des semelles déM- 
file, vous buvez un bouillon décent mille francs, venez 
vite. » (Désolé.) Vlan! 

Il ne manquait plus que celai... (a Godin-) Vous m'avez 
fourré dedans, monsieur. Reprenez votre fllie I Je cours 
m'expliquer avec mon avocat, ., (En s'an allant,) Nom d'un» 
trompette. , 

Il sort. 
CÉSAHINE. 
11 s'en val... (Tombant danj les bras de Godin,) Ahl papa! 
GODIN, la souleuant évanoais. 

Mafdiel,.. 

REBIFFÉ, à Codio. 

C'est une tromperie maHifeste... reprenez votre fille!... 
mais le code est lui... Nous plaiderons... Il y a le di- 
vorce!.,. 



ACTE DELIXIKME 



La divorcel... (Tonibanl rlniu 1 
fîODIIf, In soutenant itanc 

Ha fille I... 



s [lu UDilin.) Ail ! papa! 



Quant à moi... du momeat que Céleste n'est pas uqî- 
q«e, plus rien de faitl... Je reprends mon fils... Viens, 
Prosper... 

PnOSPER, résiataot. 

Mais, m'man... 

MADAME MÀLtCQÂRD, Pantralnant malgr« lui. 
Mais viens donc... (Ani gardiens ie U paîi.) Et VOUS, sul- 



CËLESTE. 
Oh ! mon cœur !.. . (ToTUbant dans lea bras ds OodiD.) Ah ! papa I 



11 n'y a plus de place!... Evanouis-toi sur Séraphin... 

Séraphia la reïi>il Janî ses bras. — lleutgr à droite aoutieol 
Fanny Et Ini fait respirer dss sels. Seraphia i gajeho 3t;itian 



ACTE TROISIEME 



,e théàtra raprosenla le hall d'embarquement de la onmpagniB trsBBa- 
tlantique au Havre. — A.U fond, le barean de la lampagola rayé 
blanc et blau ; - daas ce bareau deux portes : aoe snr laquelle oa 
lit : RENSEIGKEMEHTR. L'autre sur laquelle on lit: BD VETIS. 

sus delà porte de oette cunatrnoLiou un Ut: ENREGI5TREHEHT 
DES BAGAGES. ~ Au deuiiênie plan, uns large baie donaant 
accès sur la ville — A droite, au premier plan, ud eaoaliar coadulBlull 
à la passerelle qui donne accSa sur le paquebot ea partance; au 
dBujiôme plan, on aperçoit tes mâts des navirej mouillas dam la 



SCÈNE PREMIÈRE 



:r du rideau, tableau 1res animé. — Des passagari 
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CoiDpreQez-vouB ce qui m'arrive.,. c'est Tort désagréa- 
ble... je vais me plaindre à l'administrât ion !... 
UN HonsiEun. 
Justement, voici un inspecteur, adressez-vous à lui. 

L'NE PASSAGERE, ('tdraMaDt 1 l'ÎDBpMtear. 

Monsieur l'inspecteur 1... monsieur l'Inspecteur... 

l'inspecteur. 
Madame... 

LA PASSAGËRB. 

On m'a défoncé mon carton k chapeau... 

l'inspecteub. 
C'est un petit malheur... la Compagnie ne répond pas 
ie ce qu'on défonce. 

11 lui tourne le doa. 
LA PISSAGËRE, a'an allant. 

Comme c'est agréable!... 



Monsieur l'inspecteur ! 



: PASSAGER. 

a femme .. Je ne sais pas ce qu'on 

l'inspecteur. 
Ni moi non plus.. .voyez parmi ïes colis qui sont sur le 

quai, (il lui tourne le dos. S'sdresaanliuienpIojÉs.) Allons I dcpè- 

«hons-nous de charger les bagages... l'UirondeUe va lever 

l'ancre dans une heure... (Voyant une vareuse et iine casqnelle 

déposée Bur un ballot.] Ah! ah! Auguste est parti... Je l'ai 
renvoyé ce niatio, parce qu'il se grisait... (a un gmplayé qui 

paiBs chargé des colla.) JosephI 



LES PETITES GODIN 
L'IMPLOÏË, l'airtUnt. 



L INSPECTEUR. 



Est-ce que tu ne m'as pas dit que tu m'enverrais un de 
tes camarades pour remplacer ce pochard d'Auguste?... 
l'ebplotb. 
Oui, monsieur, il viendra tantôt... 

HECTOR DE l'eSTRAFaDE, enLraot de gHUcha, denii^ms plan, 

ParJoD, monsi3ur, un renseignement s'il vous plaît... 
N'auriez-vous pas sur la liste des passagei's H. GoJin? 
l'inspecteur. 
Godin... Je n'en sais rien... 

11 lui tonroa la dus. 



Merci beaucoup... bien obligé... (i p«t, ■ descendant on 

Mène.) Il n'est pas poli !... 

11 doit être ici... (courant 6. nnipecieur.) Escusez si je vous 
dérange... N'auriez-vous pas sur la liste des passagère, 
H. Oodin?... 

l'inspecteur. 

Vous aussi!... Qu'est-ce qu'ils ont donc avec leur Go- 
din? (Lui nionirant Hscior.) Adressez-vous à monsieur... 



Uille fois merci... 



Le futur de Céleste!.. 
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PnOSPen, àa mïma. 

L'amoureux de Fanny... Vous icil 

iiEnroB. 
Eh oui!... J'ai appris que U. Godin était parti pour le 
Havre avec Fanny... Je cours après eJle... 

PHOSPEFI. 

Et moi après Céleste... Maman en me voyant désolé 
m'a dit : Va-t'en à Montereau chez ton oncle Patochard... 
tu pécheras à la ligne... ça te consolera,.. J'uj obtenu un 
congé de huit joui-s et au lieu d'aller àMontereau, je suis 
accouru au Havre... Si maman savait cal... 



Elle va partir peur New-York... avec son père... mais 
avant, je veux la revoir, ma Fanny... 

PROSFER. 

Et moi aussi, je veux revoir ma Céleste... 

HECTOR. 

J'espérais les trouver dans ce hall... Où peuvent-ila 
étreî... 

PROSPER. 

A leur hôtel sans doute... 

HECTOR. 

11 y en a beaucoup au Havre... N'importe! fouillons- 
les... 

PROSPEB. 

Fouillons lesl... 

Prenez à gauche... Je vais prendre à droite... 

PBOSPBB. 

C'est ça... 

HECTOR, lorUiit. 

En chaasel... 
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En chasse!... (Avant de sortir.) Si maman se doutait que 
c'est comme ça que je pêche à la ligne 1... 



SCÈNE II 
GODIN, CÉLESTE. 

Ils aont Ions les daux an hsbiLa àa vojRge. 
OODIN, s'adressaul A la cantanade. 

C'est entendu... dans un quart d'heure je reviendrai 
chercher mon bulletin... (Descendant en Bc«as.) Viens, Cé- 
leste... 

CÉLESTB, la soirant en cacbignanl, d'nna toîi lambra. 

Je VOUS suis, mon père... comme une victime résignée. 

GODIN. 

Voyons, pas de grands mots... Tu sais bien que mes 
semelles me rtelament en Amérique,.. Je ne pouvais pas 
te laisser seule à Paris... nous avons pris ce matin l'ex- 
press pour le Havre... 

CÉLESTE. 

Ahl ce wagon',.. Je l'ai inondé de mes pleurs!... 



Tu as eu tort... la compagnie de l'Ouest n'est pour rien 
là-dedans... Tu aurais dû respecter son matériel 1... En- 
fini tout va bien.,. J'ai renvoyé tes sœurs à leurs maris... 
Je n'ai pas revu la terrible Maléchard,., dans une heure 
nous embarquons sur ïlliroiidelle et nous cinglons vers 
JN'ew-York!... 
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New- York I... Si loin!... Tant d'eau salée'entre Prosper 
et moi!... (sangioUnt.) Ahl papa, je n'aurai jamais assez 
de larmes I... 



Mais si... tu en auras assez... 

CÉLESTE, d'nne vaii bcie&e. 

Vous ne comprenez pas ma douleur!... 

GODIN. 

Je la comprends... sans la partager... &.h\ dis donc, 
as-tu inséré mes rasoirs dans la malle?... 

CÉLESTE. 

Avec le cuir et la savonnette... (Lyrique.) Cette douleur, 
je l'ai e:chatée dans des strophes plaintives!... (AononçaDi.) 
Tristessea du cœur 1 

Déclamaut. 
Aui soupirs de la brise émue, 
L'écbo répondait tristement... 

GODIN, préoccupé. 

Où as-tu mis mes chaussettes?... 

CÉLESTE. 

Sous les gilets de flanelle... 

ttepreuBut. 

L'écho répoudait tristement. 
Va-t'en vers la lone inconnue, 
Belle étoile du Drmament, 
Va-t'en.... 

GODIN. 

Tu vois bien... la brise t'a dit de t'en aller... c'est pour 
ça que je t'emmène. 

CÉLESTE. 

Oh! ce voyage!... sur cette mer immense... qui vous 
ballotte, moi qui n'ai jamais pn supporter les chevaux 
de bois... 
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Ce n'est pas la même chose... 

CâLESTE. 

J'ai une nature de sensitive... que le roulis impression- 
nera... Rien que d'y penser, je me sens déjà toute 
chose... 

GODIN. 

Alors, n'y pense pas... 

Amérique, je te hais I... Car c'est ià, sur cette terre dé- 
couverte par Colomb, que je la coifTarail... 

GODIN. 

Qni çaî... 

CÉLESTE. 

Sainte Catherine... 

GODin. 
Mais non... Jeté trouverai un petit Américain bien gen- 
til... il yen a... 

CâLESTË. 

Oublier Prosper dans les bras d'un autre!... Nonl non. 
(Saneiutaot.) Ah I papa, je n'aurai jamais assez de larmes... 

CODIN. 

Mais je te dis que si... ne t'inquiète donc pas... Si tu 
n'en as pas assez, je t'en prêterai... 

CÉLESTE, avec force, 

Amérique, je le... 

GODIS. 

Veux-tu finir, tu vas te faire dumal... Voyons, ma pou- 
lette, sois raisonnable... et va retrouver mish'css Fanny 
qui est déjà dans sa cabine... Tu sais toute la vérité .. je 
t'ai initiée à mes projets... va Ja retrouver... (mi («Ujiit 
montée l'eacaiier da droite.) Va, ma petite Caille, et prends 
garde en traversant la passerelle... 
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Ohl cette mer!... Cette mer!... Que oe peut-elle m'en- 
gloutirl... (chingsani i1h loo.) On dit qu'il tant munger... Je 
vais commander un bifteck au maître coq... 



Oui, elle est làjsur ce paquebot, ma belle Américaine!,.. 
Je savais qu'elle avait retenu sa place sur VHirondclk pour 
aujourd'hui... et qu'elle devait descendre à l'hAtol du Plat 
d'Argent... l'y suis descendu aussi... et prenant mon cou- 
rage à deux main.s, je roe suis présenté à elle tremblant 
et très pdle... j'avais avalé du vinaii^re. J'ai plaidé les 
circonstances atténuantes avec une émotion telieraent 
poignante que je me poignais moi-même... J'ai trouvé 
des sanglots... je ne sais pas où j'ai été les cherctier, mais 
j'en ai trouvé... Enfin, je me suis roulé à ses pieds... 
roulé est le mot... Quand elle m'a vu en boule, elle a été 
émue... son regard s'est mouillé... un sourire commisé- 
ratlf a voltigé sur ses lèvres purpurines... ma cause était 
gagnée!... (Aveu force.) Ah! Cette temme-là, — j'en suis 
sûr maintenant — ellem'airae!... Elle n'apas osé mêle 
d e a m nt farce qu'une certaine pudeur la retenait 
en e ma elle m'adore!... et là-bas, en Amérique, je 
]'ép ue et onvenu... c'est même la première chose 
qu n r n 
aud t d 



3.) Tiens, c'est com- 
aasajsr.) Ça doit bien 



SCÈNE III 
GODLV, M.\I)AME M.\LKr.HABD. 



Arriverai-je à temps?... 



LES PETITES GODIH 



Madame MalécliarJ.,, Sapiisfi! 

1IA.DAMB UÀLÉCH&I 

T&chons de nous informer... 



Dslta sur 1 



Ça doit être moi qu'elle Cherohe. (Siûiaaant Is rarema et 

la [STitaiii viveaiaDt.) Complétons l'illusion... 

XIDAHE UjlLËCHtRD, qui *'ut rstournda- 

Ah! voil& quelqu'un... (&iiaat A Qaiin.) Dites-moi, mon 
brave homme, dans combien de temps part l'BirondeUef 

GODIN, A part. 

Elle nem'a pas reconnu... bénie soit ma casquettel 
(Haut, pranant l'acceoi mtLitiii]\ai3.) L' Hirondelle, madame. ..Kb! 
coquin de bon sorti... elle part dans quatre heures... 



Quatre heures... On m'avait dit... 

GODIN, accsnt maneillaii. 

Pas un fichtre plus tàt... et bagasse, vous avez tout le 
temps de vous promener dans la ville... C'est très cu- 
rieux... il y a d'abord les bassins... , 

MIDAHE HALÉCHÀIID. 

Je me moque pas mal de vos bassins... 

GODIN. 

Et puis le pain de sucre de Sainte- Adresse... 

HADAHE UALÉCBARD. 

Fichez-moi donc la paix avec votre pain de sucre... 
flévreaiameat.) et allez à VOS aûaires, la Cannebièrel 

GODIN, i pari. 

Au fait, je ferai peut-être mieux de filer. 
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L'INSPECTEUH, vennnldii fond st l'opereevanl. 
Le nouveau... (La prenant par le bras el l-Bnlrainanl.) Venez 

donc, on a besoin de vous... 
Hein?... Pourquoi taire?... 

MADAME HAIËCBAHD, seule. 

Ce qui m 'arrive est bizarre... Je me rends ce matin chez 
)e vicomte de l'Estrapade... pour mon Prosper... on m'in- 
troduit dans le salon.,. Le vicomte n'y était pas... mais 
je me trouve en face de sa photographie, et, qu'est-ce 
que je reconnais... Je reconnais le petit jeune homme qui 
aime la quatrième fille de M. Goiiin'... J'interroge le do- 
mestique qui m'apprend que son maître est parti pour le 
Havre à la poursuite de sa belle. Un éclair traveree mon 
intellecll... J'envoie une dépêche à Jiiglar et à Rebiffé 
dans laquelle je leur dis ; rendez-vous à trois heures au 
débarcadère des Transatlantiques... affaire urgente. Je 
m'engouSre dans un compartiment et me voilà. (Regardant 
u montre.) 1) est trois hcures... Je suis chronométrale.-. et 
eux, le seront- ils?... 

JUGLAH, BU fond, suivi de Rebiffé. 

Venez-vous, Bebifle? 

UADAHE UALËCHAHD. 

Ehl les voici... Arrivez donc... 



SCÈNE IV 

madame: halëchard, juglar, rebeffë. 

iUGLAR. 

Nous avons laissé nos femmes dans l'hôtel à côté et 
nous aocoorous. 
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REBIFFÉ. 

Eicacta au rendi'z-vous,.. iJo quoi s'aglt-il donc? 

MADAME MALËCBARD. 

De notre bonheur à tous... Juglar, vous voulez voir 
brilJer sur votre poitrine l'étoile des braves? 

JUGLAR. 

C'est raon rêve!... Voilà quinze mois que je sollicite. 

MADAME MALËCSARD. 

Vous, [Rebiffé, ça vous ennuie d'Être toujours debout 
dans la magistrature... vous aspirez à vous asseoir un 
peu? 

REBIFFÉ. 

J'y aspire fiévreusement... et Je postule en vain... 

MADAME HALËCEARD. 

Eh bien! si vous voulez me soutenir (a Jugiar.) voub 
am'ez votre ruban... (a Rebiffa.) Vous aurez votre siège ,. 
et moi, j'obtiendrai de l'avancement pour mon Prosper... 

JUGLAB, vivement. 

Et que faut-il faire pour cela ? 

HEBEFFÉ. 

Parlez... 

MADAME MALÉCHARD. 

C'est bien simple... Si M. le vicomte de i'Estrapade de- 
venait votre beau-frère et celui de Prosper, il vous pous- 
serait tous les trois et notre fortune à tousserait faite... 
J'en conclus qu'il faut que M. le vicomte de l'Estrapade 
épouse la petite Godin n" 4... 

JUGLAR. 

Bien raisonné, nom d'une trompette !... 

REBIFFÉ. 

Conclusions irréprochables... 
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Mais, — voilà le chieadeal:, — M. le vicomte de l'Es- 
trapade D'à pas du tout enyie de se marier... Je sais ça 
par son domestique, — il poureiiit lit petite tout simple- 
ment pour lui escamoter sa fleur printanière. 



Alors, rien à faire... 

MADAME HALËCEIIRD. 

Allons donc!... Deux choses : la premièi'e, entreprendre 
le vicomte et le décider au matrimonium ; — la seconde, 
entreprendre Godin et le forcer àlui donner sa fille... Or, 
Godin est ici... l'Estrapade également... A nous trois, en 
nous serrant les coudes, vous à mon aile droite, vous à 
mon aile gauche, c'est bien le diable si nous n'enlevons 
pas la position au pas de courae... 



Vous'm'électrisez!.., Ordonnez, ma commandante, je . 
vous obéis comme à mon chef d'escadron, nom de nom. 



n chet du parquet, nom de nom ! 



A la bonne heure, nom de nomi 

Je ne l'ai trouvée nulle part... 

MADAME mal6cqard. 

Eh! justement voici le petit vicomte. .-«Com 
par lui... Godin viendra apras... Regardez-moi 
vrer et dites comme moi... 

JUGLAB. 

Allez-y !... Nous vous emboîtons le pas... 
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SCENE V 
Les Uëhes, HECTOR. 

MADAME MALÉCHiHD, s'avançant vers Heclof st lai faisant oaa 
grands lévéteote. ^ 

Monsieur... 

J[lGX.tH, saluant. 

Monsieur!.., 

BEBIFFË, saluant. 

Monsieur!... 

EECTOR, Isa reconaaiajaut las uns aprâs les ai^tres. 

Tieas!... tiens!... tiens!.,. 

Vous nous reconnaissez... Je vous demande mille par 
dons, monsieur le vicomte, de vous avoir pris un instanl 
pour un filou... Mieux édifiée, je sais maintenant que 
nous avons ait'aire à un gentleman accompli. 

HECTOR, datte. 

Madame... 

JUGIAR. 

Connu sur le turr... 

Et dans tout le high-lilî... 

HECTOR, avecaatiafactiDD. 
J'ai mené en effet l'existence à grandes guides... 

HADAHE MALÉCHAKD. 

Oh! ça se voit bien... 



N'esl-ce pas? 
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SIADAME MALÈCHAHD. 

Voua avez l'air Irùs l'atigué... 
Mni?,.. 

HADAUB MALËCHARD. 

Les traits tirés, les yeux ceraôs, un commencement de 
patte d'oie... c'est l'effet d'un éreintement prolongé... la 
conséquence de la vie de garçon... de la vie de garçon!... 

JUGLAR. 

De la vie de garçon!... 

REBIFFÉ. 



De cette vie surctiauffce qui vous a démoli, épuisé, 
vanné... Si vous continuez de ce train-là, vous en avez 
peut-être pour six mois^. et encore c'est beaucoup... 

HECTOR. 

CommentI c'est beaucoup!... 



Compris... (a Hector.) Mon cher monsieur, la cavalerie, 
c'est Ja cavalerie... l'infanlene, c'est l'infanterie... Mais 
dans la cavalerie quand nous voyons un camaro qui a, 
comme vous, une mine de papier miche, nous lui di- 
sons : Ma vieille, faut descendra de ton poulet d'Inde... 
Tu es nettoyé... 



Nettoyé... 
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Monsieui', comais jiirr'^cnrisulte, je crois indispensablo 
de vous dire qu'il serait peut-être utile que vous appe- 
lassiez votre notaire et que vous prissiez d'oves et déjà 
vos dispositions test ameutai res... 

Nous m'eOrajez... Il est de fait que depuis quelques 
jours, je ne me porte pas très bien... 

MjIDAUE HjILËCUARD, 

Ali l jeune homme, il n'y a qu'une chose qui puisse 
conjurer un fatal dénouement... Û faut vous marier... 

EECIOB. 

Me marier, moi ? 

HEB[FFË, B'avauQaat Ysrs loi. 

Certainement,.. En m'appuyant sur Hippocrate, Galieu 
et leure doctes contiouate irs, j'o.îe affirmer que les joies 
calmes du foyer, les exercices modérés et réparateurs de 
l'hygiène conjugale permettenl à l'homme d'atteindre les 
âges les plus avancés... ainsi que l'atteste... sans remon- 
ter bien haut, l'histoire si vraie et si touchante, de Phi- 
lémon et Bauois !... (a jusiar.) A vous, cher midtre ! 

JUGLAH, i Hector. 

Mon cher monsieur, dans la cavalerie comme dans 
le grand régiment des pckins, auquel vous vous faites 
personnellement l'honueiip d'appartenir, il est prouvé 
que le mariage vous retape uu homme comme un réta- 
meur, nom d'une trompette, vous retape une vieille cas- 
serole I... 

HADtHB HÀLÉCHARD. 

Le mariage!.,. Le mariage I... Il n'y aqueç&J 

JUGLAH et REBIFFÉ. 

Il n'y a que ça ! il n'y a que cal... 

HECTOR. 

Vous avez raison. 
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JUGLAB. 

C'est tout & fait la Femme qu'il vous faut... épousez-la. 

HECTOR. 

Au fait... 

MIDIHE HALÉCBARD. 

Elle est ici avec son père qui va l'emmener en Améri- 
que... 

Ne le laissez pas partir... 

BEDIPPÉ. 

Demandez-lui la main de sa tille. 

BECTOn. 

Dans cet embarcadère ?... 

lUGLAR. 

Qu'importel... La santé avant tout !... 

BECTOH. 

Oui... oui... Hais êtes- vous bien sûrs qu'ils sont ici? 

MADAUK M4LKGIIARD. 

Us doivent y être... 



SCÈNE VI 
Les Mêmes, GODIN. 



GODIN, i la oaiil< 

Laissez-moi tranquille... Vous n 
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C'est lui!... Atteadez-nous là, 
nous allons préparer les voies. 

HECTOR. 

J'attends avec aai^iëtèl... 

n entrs su fond. 
HADAHE UALÉCRARD, à JngUr et à Rabiffé. 

Voilà notre homme ! A soa tour, mainteEant. Pour tout 
obtenir de ce Godin, il faut commencer par lui faire une 
peur bleue ! Mon mari employait souvent ce moyen-là. 

(Voyant entrer OadÎD.) Il Vient, attention! 
JUGLAR, 

Ayez pas peur. 

G0D1N, descendant la scjDs. Il n's plus ni la Tiranis Di la casquette. 

A-t-on jamais vu I... J'ai porté trois malles et on vou- 
lait me faire balayer la cale... Ab! maisnon!... (Tirants» 
mantre.) Eh I Vite 1 voici l'heure du départ qui approche... 
Où est mon chapeau ?... (Le prenant.) Là, ça y est. Mainte- 
nant, mon bulletin. 

Il va pour se diriger vers la gauche et as trouve en face de 
Juglar qni l'arrête d'un geste. Il se retoome et se trouve en 
face de msdimo Maléohard. 

HAOAHE MALËCHARD, so plagant devant lai. 

Halte là 1 

GODIN, recnlant. 
Oh!... (Sa (runTaatan fhca do RetilTé qni Inl barra le chemin, 
désespété.) Tous les trois !.,. C'est complet !... (voulant mon- 
ter l'escalier.) Excusez-moi, je vous en prie, je suis un peu 
pressé- 
Un instant, s'il vous plait... vous avez un compte à 
..rij^r avec la justice!... 
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Et elle ne badine pas la juBl.jce, crn-Él, 



Fausse déclai-alion... articles 130, lU et suivants du 
code pénal... vous attraperez le maximum... cinq ans de 



Cinq ans!... Eh! là-bas !.. 

UADAUE MILÉCHABD. 

Et de plus vous avez un petit compte à régler avec 
moi. Je vous attaque en dommages-intérêts... D'abord 
vous devez me rembourser mes dépenses... J'ai fait ma 

note... (TirSBt DU papier da s, pocha.) la VOici... (Lissât.) 1" avoir 

habillé mon fils entièrement à neuf... 600 francs... 



JUGLAR. 

11 est impossible de' remettre un homme à neuf à moins 



que ça. 



«DAME UALÛI 



2o Ma toilette. Tout ce qu'il y a de plus beau... plus ■ 
avoir profité de l'occasion pour m'acheter deus douzaines 
de chemises brodées... six jupons idem et huit douzaines 
ae mouchoirs idem... ci ; 1800 francs... 

GODIN, 

Alors je monte votre ménage I... 

MADAME MALÉCHAHD. 

3" Avoir préparé un lunch qui n'a pas servi. Sand- 
wichs, brioches et gâteaux variés ; 32 francs. 
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Je le'f td mangés, monsieur... 



Ça a dû vous faire du mal?... 

MADAME MALËCUtnD. 

Ça m'a Fait du mal... j'ai eu une indigestiOQ. 



CJTConstauce aggravante. 



J'ai fait appeler le médecin... c'est marqué sur ma 
note... (Ligint.) « Médecin : quatre visites à dix. francs, 
quarante (rancs... pharmacien : cent cinquante francs. 



MADAUE MALEf.HABD. 

Mon médecin est un praticien distingué qui n'ordonne 
que des médicaments très cliei-s... Il a pour principe que 
quand les médicaments ne sont pas très chers, ils ne font 
pas d'effet... 



Il a raison... 

GODIN. 

Enfin, Je total do tout ça? 
Quinze mille francs... 

GODIK. 

Vous dites? 

JUGLAH. 

C'est pour rien ! 
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HADAHE MAlÉcnABD. 

Il y a dix mille fraucs de domznages-intéi'Èta- pour la 
préjudice cause & mon fib ponr la rupture de ce ma- 
riage... 

GOUIK. 

Quel préjudice? 

lUGLAB. 

Commeut, quel préjudice!... Mais il peut planer sur sa 
moralité d'injustes soupçons... 

RBBIFFÉ. 

11 devient dés lors d'un placement très difficile. 

GODIN, snaapécé. 

Allons... ça va bien... cinq ans de réclusion... quinze 
mille francs de dommages intcrèls! (avac rage, à madame ms- 
léohard.) Madame, vous êtes une pieuvrel (a Jugiac at Ra- 
biffé.) Vous aussi, vous êtes des pieuvres I... Je me débats 
convulsivement contre trois pieuvres... Le combat n'est 
pas égall... 

MADAME HALËCHARD, aonrianteat tr«3 gracinuso. 

Il peut cesser, mon cher 



Tout peut s'arranger à l'amiable.., 

REBIFFÉ, très aimable. 

Nous VOUS offrons le terrain de la conciliation.., 



A combien le mètre?... Oli! pardon... l'habitude des af- 
faires... II me va, votre terrain... Je m'y place... sur vo- 
tre terrain... je m'y place... 

HADAUE yALËCHARD. 

Nous passons l'éponge sur le passé, nous oublions 
tout et je vous rends mon Prosper pour votre Céleste à 
une seule et unique condition, c'est que vous donniez 
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votre quatrième fille à un prétendu que nous avona 
choisi et que noua avous sous la main. 

JUGLAR, 

Un ch&rnaant gai'çon... 

REBIFFÉ. 

Le vicomte de l'Estrapade... 

GODIN. 

Ma quatrième fillel... Mais je n'ai pas de... 

HEBIFFË. 

Allons ! pas de dénégations inutiles... 

Faites donc pas la bête... voyons... l'Américaine î... 

MADAME MALËCHAnnat REBIFFÉ. 

L'Américaine!... 



L'Américaine... Ah! c'est elle que... bon, bon, bon... 
Voulez-vous me permettre de réfléchir un instant? {apms 

un signe d'amoliment d.s aul™, à tni-m6me.) Si je leur dis la 

Vérité, lis se cramponnent à moi...; si au contraire, j'ai 
l'air de leur donner satisfaction, je me débarrasse d'eur 
et je peux filer en Amérique... qu'est-ce que ca me coûte' 
Allons-y!... (Ham.) Eh bien, c'est une aflaire entendue., 
je consens. 

JUGLARD, MADAME KALÉCHAUD et BEBIFFÉ. 

11 consenti 



Nous avons serré le futur là-dedans... Venez vite vous 
■■-'-- ^e avec lui... 



Allons-y. 

Il luit an ïond madami 



i^CTE TROISIÈME 
JUGLAR, baa.i ReliIlTs. 

Emballé le pékinl 

BEBIFPË. 

La cause est entendue. 

Ili snlnol au fond au niom«at «b CÂlaste parilt i droits. 



CÉLESTE, «H haut de l'eicalisr, tr^e pUe «l s'appayiul d la rampe. 
mOD Dieu ! (EIIs descend quelques niarchel et s'arrête.) Jc 

ne sais pas ce que j'éprouve!... D'avoir regardé cette 
mer qui va... qui vient... qui monte... qui descend! j'ai 
comme du vague dans l'àme!... (En icône.) Oh! oui, un 
grand vaRue !... et pourtant ça ne marclie pas encore! 
qu'est-ce que ce sera donc quand ça va marctier? (Aprsi 

ua Wmps, Bans bouger et d'une voLi sourde.) mOD DJOUl 
PROSPEB, lautraot par la ioûi i gauche. 
Personne dans les hôtels... (Apercevant Céleate.) C'est 
elle!... (Courant â elle.) EuSn, VOUS Voilà! 

CÉLESTE, sani bouger, te ragirdaut d'au œil terne. 

Prosper, je croîs... 

PROSPER, avec expausion. 

Ah! Céleste! Céleste!... Quel bonheur de vous retrou- 
ver... 

CÉLESTE, Immobile, d'ans voix Iris faible. 

Ne gesticulez pas, je VOUS en prie... ça me trouble!... 

PROSPEH, étonné. 

Comme vous me recevez drôlement... et comme vous 



êtes pâle, Célestel... Céle^lel 
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CÉLESTE, sans boujec. 

Nft oricz pas, mon nrai, (.;a me trouble... et surtont ne 
faites pas nller vos bras comme ça... il me semble que 
je Yoiis vois double et que vous dansez devant moi... Ne 
dansez dono pas!... 

PROSPER. 

Je n'ai guère le eœiir k la danse... Pour vous revoir, 
Céleste, j'ai tout bravé... j'ai désobéi à maman... Dites- 
moi maintenant ce que je dois taire... parlez... parlez... 
Qu'exigez- vous de moiî... 



Hein? 

' CÉLESTE, raiblemaat. 

Avec beaucoup de fleur d'oranger. 

PROSPER. 

De l'eau sucrée... Je n'en ai pas sur moi. 

CÉLESTE. 

C'est un tort... vous devriez en avoir. (Aprfet un t 

l'one ïoii étouffôe.) mOD Dieul... 

PUOSPËR, inratrsnl le fond. 

Nous en trouverons là... à la buvette... Venez.. 



Aller à la buvette avec un jeune homme... c'est peut- 
être un peu... [Après UD silence.) Ohl... (Eeprensnt.) Un pBU 
léger et même un peu... (Apr^s un silence.) Ohl... (Tr«9 réan- 

loment.) Ça m'cst égal, il me faut de l'eati socrée... il m'en 
Faut absolument... Allons à la buvette!... 
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scËSE vni 

GODIN, HECTOH, MADAME IIALKCIIAIIO, JUGLAR, 
Ah! beau-père, que je suis heureux!.,. 

GODlN, lui ssiraDl la maÎD. 

Vicomte... certainemeut.. . très flatté.,. Vous serez mon 
gendre... Mais il est bien entendu que je ne peux pas 
[orcer son inolinatioa et que si elle refusait... 

Oh! dans ce cas, ça ne serait pas votre faute. 

RËB[FFli. 

On ne vous demande pas l'impossible... 

GODlN, à. Hector. 

Alors, le mariage à mon retour de New- York.., dans 
un mois au plus tard... (a pttrt.) Compte là-dessus I.,, 



SCENE IX 

Les Mêmes, FANNY. 

FANNY, parïisaanC sur l'essaliar de droite. 

Où est donc M. Godin ?... 

CODIN, l'apercovant. 

Fannyi... Bigrel... 

HADAUE MALËCHARD, vWemeat. 

Eh! c'est elle... venez donc, chère belle, venez donc. 

HECTOR, cadrant A Fanoj. 



Ohl oui... venez!.,. 
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Zl. del'Estrapadfi... au Havre? 

JUILAB, iGodij). 



Allons... hop! hopl ne traînons pas... dites-lui la 
chose... 

REBIFFâ. 

Allez!... allez!... 

GODIN. 

Oui... oui...ievais... fApari.)AufaitJeneri£que rien... 
Elle va reluser avec indignation... (Haai, i F.nnj) Ua 
chère Fanny, je cai-esse un projet... 

MADAME MALÉCHARD, JUCLAB, REBIFFÉ. 

Allez!... allez... 

GODIN, A psrt. 

_ C'est dur tout de même... (Haut.) le projet de vous ma- 
rier... (Étgnnemenl de Fanny.) Oui... OUl... je VOUS ai trOUVÔ 

un prétendu... (a port.) C'est bien dur... (mi ■noDiraui Hec- 
tor.) Le voici... et si vous consentez à l'épouser... 

Ah! cay dear, que vous êtes bon!... que vous êtes gen- 

GODIN, sbaaoDrdi. 

Hein?... qu'est-ce qu'elle dit? 

MADAME UALHCHiBD. 

Bravo!... ça marche. 

JUCLAH. 

Ça va!... ça va!... 

FANNY, à Godin. 

Vous avez donc deviné mes sentiments secrets ? 

GODIN. 

J'ai deviné... moi î... Oui... oui... (Ap„t.) OmaraisonI 

FANNT, couranl à Heolor. 

Ah ! cher vicomte, je puis enlin m'eïprimer en tou t 
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iberté... je puis enfin laisser échapper cet aveu que je 
eonliens depuis trop longtemps... (amo paMion.) Hectorl 
je vous aima! 



HECTOR, U pianant dans aei braa. 

Chère Fanny I... à vous pour la vie!... 
Pour la vie!... 

HADAME HALËCHAXD, anEhantée. 

Ça chauffe! çachauffel... 

GODIN. 

Nom d'une semelle!... (a Hsctor.) Voulez-vous bien la 
l&oherl (a Ptaaf.) Fanny, vous oubliez donc que vous 
m'avez promis d'èti'e ma femme I 

TOUS, stupifsiti. 

âa femme!... 

UADAUE HALËCBABD. 

11 veut épouser sa bile!... 

GODIN, aana l'icoutsr, i FauDjr. 

Répondez, madame!. .. 

FANKY 



GODIN. 

Ah! ce n'est que pour cela? 

FAHNT.l 

Naturellement ! 

GODIN, eiaspéit. 

Naturellement... vous me donniez votre main et h lui 
votre cœurl... c'est charmant!... Elles vont bien les Ajné- 
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rieaines! Eh bien, je nesuiapas fâché de vous apprendre 
gue ce sauvetage Était un canni-d. 



Un canard? 

GODIH, tlis 

Coapons-lui les ailes... Je ne vous ai pas repêchée do 
tout... c'est un monsieur qui passait par U et qui ne sa- 
vait que faire ,de sou temps. 

FAKNY. 

Oh! mais alors, c'est bien différent t... 

GODIH, accablé, A part. 

Quelle déception!... Omon pauvre cœur brisé 1... 

HADAHE HALÉCHARD, â Codia. 

Ah çà! voyons, je n'y suis plus du tout, moi... Vous 
n'êtes donc pas le père de votre quatrième filleî 

CODIN, UVBC fOMS. 

Jamais de la viel... 

MADAHE HALËCBARD, arec du cri, é Juglar et Babiffé. 

Nous sommes volés! (a Goain.) Je reprends mon Pros- 
per. 

JUGLAB, furlsHK. 

Nom d'nne trompette, ça ne se passera pas comme ça. 

BEDIFFfi, tariaoï. 

A nous les tribunaux!... 

GODIN. 

Ils ont le diable au corps!... (coop de cloche, broU deu 

macblae du paqusbot, au dehora.) Ah! bon! ah! Sapristil 

Voilà l'Hirondelle qui part... Et Céleste qui est dedans! .. 
Céleste qui vogue vei's les Etats-Unis ! 1 1 
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SCl'iNE X 

Les hgmbs, Céleste, prosper. 

CÉLESTE, p>r«iBsaat, guiile de Protpcr. 

Mais non, papa, me voiJà... 

HÂDAHE MALËCHABD, stupifaits. 

Tiens, mon filsl... 

[PnOSPEH, iHmbUnt, 

Ahlm'man! 

GODIH, ACéleïts. 

OÙ ëtais-tu donc? 
A la buvette... 

GODin. 

A la buvette!... avec Prosper !... Il ne manquait plus 
que ça 1... Tout niecraquel Je n'en sortirai jamais!,.. 

SCENE XI 
Les Mêmes, CÉSARINE «t JEAN^F,I 

cdBÂniNE et JEASNE, «oanarant. 

Papa! papa!...^ 

GODIH. 

Qu'y a-l-il7 

CÉSARIHE. 

Kous te cherchons Ue tous les calé"... 
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JEANNE. 

C'est unedépéehis que ;Siiraphin vient d'apporter ai'hô- 

tRll 

GODIN. 

Une dépêche... 

CÉSAKIHR. 

Oui, une dépêche de New-York. 

GODlN, la pranant. 

Donne vite... (Usaoï.) "Fausse alerte... Semelles entrés 
bonne voie. Vous gagnez trois cent mille francs ». 

MADAME U&LËCBARD, JUGLAK et REBIFFÉ. 

Trois cent mille francs I... 

GoblH. 

Je les donne âmes âllesl... 
Ahl papal... 

JUGLAK. REBIFFÉ, FROSFER. 

Ahl beaa<p&rel 

GODIH. 

Je suis comme ça.. . 

MADAME HALËCHARD, lui ganUnl an coD st r<niliMi»Dt. 

Ahl... mon ami, quel beau trait!... Je vous rends mon 
Prosper... 

GODIH. 

Merci!... J'en ai assez de l'Amérique et des Américai- 
nes... Tout, tout, pour les petites Godin! '.,., 



w 
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